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£a Je com sas 
=: zen Pgronic SEOURS € 
auhu PANVIQUES 


ATOMIC SECOURS 
CONS IGNES 


T PANT 
UT DO NÙÜ ANR 


les victimes saignent de 
partout, la bouche, le 
nez,les poumons9 ou vi- 
eux crachement de sang 
L’estomac {(vomissures) 
l'intestin (diarrhÉes san- 
guignolentes }, ceci et 
etc...ETC ! 


ARRÊTER TOUT TRAVAIL 
Dur TOUT pRAVAIL 
PANIC DO NOT 


ANIC DO NOT PANIC 


1, ADN RE Ste 






























| 1-la premiere rhumeur 
Ré: passée se dépasser en se 
E . dessapant par exemple 
. $ | or il existe quatre orga- 
2 nes particulierement 
ir. vulnérables à ces radi- 
æ ations , les organes for- 
Br: mateurs du sang, le tube 


AY 
Mr 
À,.4 1e 
j 


digestif, la peau et les 
glandes sexuelles 
2-décharger rapide l’ 
insuline et ne surtout 
PAS NIQUER ! 

… si la femme est irra- 
… diée alors qu’elle e 

. enceinte, elle avorte 
x mien entMOI- 


1x points de ras- 
it les mains 





PREMIÈRES/DERNIÈRES 





SI VOUS VOMISSEZ DANS |. lâche 


l'heure qui suit l'explosion, 


c'est que vous avez sans dou- 
été irradié mortellement, bye, 
UNE CUVETTE, VÉRIFIEZ 


QU'ELLE IRRADIEUSE 
vomir et se pisser de com- 
mentaires/comment taire 
l’affreuse nouvelle?E nr pé- 
riode de tension doploma- 
tique ou de guerre, le sac 
sera rangé pour qu On le 
saisisse rapidement ! | 
panique généralisée, ILS 
CHARGENT décharge 
son lot de sperme, il 
spermait n'importe quoi 
comptez beaucoup plus sur 
vous que sur les autres Se 
sévir des extincteurs pour 
assommer de se rendre à 
l'évidence les saalauds qui 
assaient de monter avec 
vous dans le dernier avion 
selon l'importance del 
irradiation, c'est à dire 

de la distance à laquelle 
se trouvait la victime 

lors de l'explosion, se- 

lon le traitement appli- 
qué, le malade survit ou 
meurt plus ou moins ra- 
pidement.La mort est due 
à l'infection, aux hémorrag 
gies, et à l'intoxication 
générale, ou aux trois 

des que vous avez vu l'é- 
clair NE SURTOUT PAS 
REGARDER DANS SA 
DIRECTION (aveugle- 
mentet brhurlrures) 

il ne serait fait usage de 

la bombe atomique que 
sur des objectifs impor- 
tant stratégiquement 
owet démographique- 
ment vu le coût élevé 

des bombes atomiques 
tout ce que vous direz 
pourra ête retenu con- 
tre vous au moyen du 
gilet placé sous votre 
siege DO NOT PANIC 
«en utilisant les cons 
EILS DONNÉS, LES 
lecteurs leur devront 

un jour d'avoir la vie 
sauve» ARRER MAR 
RER VOUS? VOU NE po 


ren _URREZ RÉCLAM 


vous pourrez réclamer un 
prêtre du |-avocat ennemi 
partitres |}pour accelerer 
loin car -l'exécution 
-Capitalisée à 
votre décompte 
“témoins à votre 
décharge 
moins il y |-ton arme, tu es 
en aura cuit, coincé 
dans l’abri anti-atomique 
aussi la population ne devra 
elle pas prêter une oreille 
attentive aux AGENTS EN- 








ta purée 
plus tu en 
era 


NEMIS qui répandront tou- 


tes sortes de nouvelles dé- 


faitistes (FIG. 221), à l’oc- 


casion d’un déces par mala- 
die infectienteuse, respérant 
ainsi entrainer la démorali- 


sation et la panique DO NOT 


PANIC DO NOT PANIC 

et par là atteindre le moral 
LE MOT RAS LE BOLW! 
de la poup de la pop ula- 
tion civile, de la copulation 
si vileDO NOT PANTIC ! 
vous êtes sous notre con 
trôle m’ental EMPRUNTEZ 


les réseaux mentaux de con 


centration rendez les mantaux 


EMPRUNTÉS, abandonnez 


cet air emprunté prenez notre 


empreinte débiles mentaux 
en printés à la machineDO 


NOT NAPIC EVERYTHING 


IS OVER VEUILLEZ 


PRENDRE LES COULOIRS 


D'EXTERMINATION UN 


PAR UN gentiment cool baba 


DANS LES CERCEUILS 
PRÉVUS A CET EFFET 
ASSEZ TW assez t'es fait 
comme un rat comme un 
des rats t’es fait comme un 
rat restez tres coolnous 
aussi nous VOUS AIMONS 
NOUS VOUS TENONS 
EN JOUE CONTRE JOUE 
REGARDE MAMAN J'AI 


UN FUSIL !les cerceuils par 


ordre de taille faille-toi vite 
fait comme un (dé}rat(é) 


tant pis pour les freres morts 


et honneur à ceuxqui la- 


cheront la rampe RAMPEZ 
DANS LES Rs 





Fig. 56. — L'irradié est 
sujel vomisse- 
me 





LES BRAS TICKET EN L'AIR in %: 
fait gaffe jen vois un qui essaie 
DEGAGEZ LES COULOIRS 


D'URGENCE en cas d'urgée 


HURLER ET ANNONCER 
QU'IL Y À DÉJA UN MORT 
LES CAMARRADE (!) SONT 
PRIES DE PRIER ET DE SE 
DISPERSEMER VITE FAIT 
AFIN DE RESTER POLI(CE) 
S DO NOT PANIC DO NOT 
PANIC 








le 13 février 1959, sa première bombe 
orne (Photo Keystone). 
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Le concept de dissuasion est un concept 
de non-emploi. 


fautes de frappe sur la 
force de frappe (dur } 
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ATOMIC SECOURS 

Protection de Ja tête contre l'effet 
pesu Cseuïe ment 

€ Certaine distance du 
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LES FOURMIS 


On est arrivés ce matin et on n'a pas 
été bien reçus, car il n’y avait personne 


sur la plage que des tas de types morts ou : 


des tas de morceaux de types, de tanks et 
de camions démolis. Il venait des balles 
d'un peu partout et je n'aime pas ce 
désordre pour le plaisir. On a sauté dans 
l'eau, mais elle était plus profonde 
qu'elle n'en avait l'air et j'ai glissé sur 
une boîte de conserves. Le gars qui était 
juste derrière moi a eu les trois quarts de 
la. figure emportés par le pruneau qui 
arrivait, et j'ai gardé la boîte de conser- 


ves en souvenir. J'ai mis les morceaux de 


sa figure dans mon casque et je les lui ai 
donnés, il est reparti se faire soigner, 
mais il a l'air d'avoir pris le mauvais 
chemin parce qu'il est entré dans l'eau 
jusqu'à ce qu'il n'ait plus pied et je ne 
crois pas quil y voie suffisamment au 
fond pour ne pas se perdre. 

J'ai couru ensuite dans le bon sens et 
je suis arrivé juste pour recevoir une 
jambe en pleine figure. J'ai essayé d'en- 
guculer le type, mais la mine n'en avait 
laissé que des morceaux pas pratiques à 
manœuvrer, alors j'ai ignoré son geste, et 
j'ai continué. 

Dix mètres plus loin, j'ai rejoint trois 
autres gars qui étaient derrière un bloc 
de béton et qui tiraient sur un coin de 
mur, plus haut. Ils étaient en sueur et 
trempés d’eau et je devais être comme 
eux, alors je me suis agenouillé et j'ai tiré 
aussi. Le lieutenant est revenu, il tenait 
sa tête à deux mains et ça coulait rouge 
de sa bouche. Il n'avait pas l’air content 
et il a vite été s'étendre sur le sable, la 
bouche ouverte et les bras en avant. Il a 
dû salir le sable pas mal. C'était un des 
seuls coins qui restaient propres. 

De là, notre bateau échoué avait l'air 
d'abord complètement idiot, et puis il 
n’a (plus même eu l'air d’un bateau 
quand les deux obus sont tombés dessus. 
Ça ne m'a pas plu, parce qu'il restait 
encore deux amis dedans, avec les balles 
reçues en se levant pour sauter. J'ai tapé 
sur l'épaule des trois qui tiraient avec 
moi, et je leur ai dit : « Venez, allons-v. » 
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Bien je les ai fait passer d’abord 


et j'ai eu le nez creux parce que Île 
premier et le second ont été descendus 
par les deux autres qui nous canardaient, 
et il en restait seulement un devant moi, 
le pauvre vieux, il n'a pas eu de veine, 
sitôt qu'il s'est débarrassé du plus mau- 
vais, l’autre a juste eu le temps de le tuer 
avant que je m occupe de lui. 

Ces deux salauds, derrièresle coin du 
mur, ils avaient une mitrailleuse et des 
tas de cartouches. Je lai orientée dans 
l’autre sens et j'ai appuyé mais j'ai vite 
arrêté parce que ça me cassait les oreilles 
et aussi, elle venait de s’enrayer. Elles 
doivent être réglées pour ne pas tirer 
dans le mauvais sens. 

Là, j'étais à peu près tranquille. Du 
haut de la plage, on pouvait profiter de la 
vue. Sur la mer, ça fumait dans tous les 
coins et l’eau jaillissait très haut. On 
voyait aussi les éclairs des salves des gros 


‘cuirassés et leurs obus passaient au- 


dessus de la tête avec un drôle de bruit 
sourd, comme un cylindre de son grave 
foré dans l'air. 


Le capitaine est arrivé. On restait juste 


onze. Il a dit que c'était pas beaucoup 
mais qu'on se débrouillerait comme ça. 
Plus tard, on a été complétés. Pour l'ins- 
tant, il nous a fait creuser des trous ; pour 
dormir, je pensais, mais non, il à fallu 
qu'on s y mette et qu'on continue à tirer. 

Heureusement, ça s’éclaircissait. Il en 
débarquait maintenant de grosses four- 
nées des bateaux, mais les poissons leur 
filaient entre les jambes pour se venger 
du remue-ménage et la plupart tom- 
baient dans l'eau et se relevaient en 
râlant comme des perdus. Certains ne se 
relevaient pas et partaient en flottant 
avec lés vagues et le capitaine nous a dit 
aussitôt de neutraliser le nid de mitrail- 
leuses, qui venait de recommencer à 
taper, en progressant derrière le tank. 

On s’est mis derrière le tank. Moi le 
dernier parce que je ne me fie pas beau- 
coup aux freins de ces engins-là. C'est 
plus commode de marcher derrière un 
tank tout de même parce qu'on n'a plus 


besoin de s'empêtrer dans les barbelés et 


yeux un bon coup pour ya 


tout cas c'était plus Â 






















































les Die tombent tout seuls. Mais. Re 
n'aimais pas sa façon d'écrabouiller Ie 
cadavres avec une sorte de bruit qu'on a 
du mal à se rappeler — sur le moment, 
c'est assez caractéristique. Au bout de 
trois minutes, il a sauté sur une minéet. 


ne sais pas s'il s'en est aperçu avant de 
mourir. Enfin, deux de ses obus étaical 


me e pond an un peu. La carcasse a 
qui flambait me protégeait un peure 


tombé en se tortillant très fort, j'av. 
taper un peu trop bas, mais ia ni 


heureusement le Be du La qui. 
bait m'a empêché de les entendi 


fumer de tous les côtés. Taire 


que dé son bras gauche. 
me bander le bras 


il°m'est a a | 
arrivé une grenade der 
raidi instantanément, 


lever de sur moi. Et 


des croix ‘rouges 
me versait du c< 















5 Fu arrivé une 
ooka d'un type est 
sos PE accroché 









Le one d’ FRET comme un 
bruit + sécateur, ils-ont dû nous 


























em nt ncsrclés. mais ce n'est plus 
1é- Heureusement, il nous reste de quoi 

; manger etil y a des munitions. Il faut 
Miquonsecrélaye toutes les deux heures 
pour monter la garde, ça devient fati- 
= ant. Les autres prennent les uniformes 
# des types de chez nous qu'ils font prison- 
mierscet se-mettent à s'habiller comme’ 
nouset ondoit se métier. Avec tout ça, on 
n'a plus de lumière électrique et on 
k des obus sur la figure des quatre 
“7 . a lois. Pour le moment, on tâche 
= de reprendre le contact avec l'arrière; il 
fautqu'ils HIS nous envoient des avions, nous 


D Déeon: manquer de cigarettes Il 
| a du bruit dehors, il doit se préparer 


quelque ‘Chose, on n'a même plus le 
M derrétirer son casque. 


Lors 
FA 
. 

























































1 se Pboai bien quelque chose 
fenchars sont arrivés presque jus- 
hici’ J'ai vuile premier en sortant, il 
Marrété aussitôt. Une grenade avait 
une de ses chenilles, elle s'est 
lée d'un coup avec un épouvan- 
bruit derferraille, mais le canon du 
Rp enryé pour si peu. On a 
Ames ; ce qui est embé- 


se coupole du char avant de se 
1e ance-flammes, sans ça il éclate 
es En) et les types à 


s avec une scieà métaux, 
chars arrivaient, et il a 


+ vite d'en 
€ On à fini Es se 





SH Hs Nous avons one hicr une 


‘autre .patrouille. Nous nc savions pas'si 


") C'étaient Ies-nôtres ou ceux d'en face, 


mais sous la boue, on ne risquait rien à 


‘tirer parce qu'il est impossible de se faire 


mal, lès fusils explosent tout de suite, On 
à tout essayé pour se débarrasser de ectte 
boue: On'a versé de l'essence dessus: en 
brûlant, ça fait sécher, mais après on.se 
cuit les pieds en passant dessus. La vraie 
solution consiste à creuser jusqu'à la 
terre ferme, mais C’est encore plus diffi- 
cile de faire des patrouilles dans de la 
terre ferme que dans de la boue. On 
finirait par s'en accommoder tant bier 
que mal: L'’ennuyeux est qu'il en est vén 
tant qu'elle se met à avoir des marées 
Actuellement, ça va, elle est à la barrière, 
malheureusement, tout à l'heure, elle 
remontera de nouveau au prernier étage, 
et ça, c'est désagréable. 

Il m'est arrivé ce matin une sale aven- 
ture, J'étais sous le bangar derrière la 
baraque en train de préparer une bonne 
plaisanterie aux deux 1ypes que l'on voit 
très bien à la jumelle en train d'essayer 
de nous repérer. J'avais un petit mortiér 
de 81 et je l'arrangeais dans une voiture 
d'enfant et Johnny devait se-camoufler 
en paysanne pour la pousser, mais 
d'abord, le mortier m'est tombé sur le 
pied; ça, ce n'est rien d'autre que, ce qui 
m'arrive tout le temps en ce moment, ct 
ensuite, le coup est parti pendant que je 
m'étalais en tenant mon pied, et il es’ 
allé éclater un de ces machins à ailettes 
au deuxième étage, juste dans le piano 
du capitaine qui était en train de jouer 
Jada. Ça a fait un bruit d'enfer, le piano 
est: démoli, mais le plus émbétant, le 
capitaine n'avait rien, en toût cas rien de 
suffisant pour l'empécher dé.taper dur. 
Heureusement, tout de suite-après il est 
arrivé un 88 dans là même chambre. Il 
n'a pas pensé qu'ils s'étaient repérés sur 
la fumée du premier coup et il m'a 
remércié en disant que je lui avais sauvé 
la vie en le faisant descendre ; pour moi, 
Ça n'avait plus aucun intérêt à cause de 
mes deux dents cassées, aussi parce que 
toutes ses bouteilles étaient juste sous le 
piano. 

On est de plus en plus encerclés, ça 
nous dégringole dessus sans arrêt. Heu- 
TeUSÉINENL, 1€ léiuips Commence à se 
dégager, il ne pleut guère que neuf heu- 
res sur douze, d'ici un mois, on peut 
compiér/sur du renfort par avion. Il nous 
reste trois jours de vivres. 


Les avions commencent à nous lancer 
des machins par parachute. J'ai eu une 
déception en ouvrant le premier, il y 
avait dedans une flopée de médicaments. 
Je les ai échangés au docteur contre deux 
barres de chocolat aux noisettes, du bon, 
pas cette salopcrie des rations, et, un 
demni-fiask de cognac, mais il s'est rat- 
trapé en m'arrangeant mon pied écra- 
bouillé. J'ai du-lui rendre le cognac, sans 
ça je n'aurais plus qu'un piéd à l'heure 
qu'il esi. Ça se met de nouveau à ronfler 
la-haut, il y à une petite éclaircie et ils 
envoient encore des parachutes, mais 
cette fois; ce sont des types, on dirait. 


Cétaient bien des types. Il y en a deux 
rigolos: At paraît qu'ils ont passé tout le 
trajet à se faire des prises de judo, à se 
ffainquer des marrons, à se rouler sous 
toustles. sièges. TIs ont sauté en même 
fémpsvet ils ont joué à se couper, au 


“couteau, les cordes de leurs parachutes. 


Malheureusement, le vent les a séparés, 


à # alors ils:ont été obligés de continuer à 


“coups de fusil, J'ai rarement: vu d'aussi 


W-bons. tireursA Tout de Suite, on est en 
2 train de les entérrer parce qu'ils_sônt. 
“tombés d'ün peu haut. 


mme ‘encerclés. Nos chars sont reve- 
a ls autres n'ont pas tenu le coup, 
pre pas pu De Haas sérieusement à 





une ne sur k ie de 1 
venait d'en rater un et, actuel | 
deux nouvelles dents de moins. 
guerre ne vaut rieh pour.les dents. 


L'habitude émousse les impressions. 


J'ai dit ça à fuguelte — elles’ont dévces 
noms — en dansant avec elle au Centre 


de la Croix-Rouge, et elle a répliqué: 
« Vous êtes un héros », mais je n'ai pas 
eu le temps.de trouver une réponse fine 
parce que Mac m'a tapé sur l'épaule, 
alors j'ai dû la lui laisser. Les autres 
parlaient mal, et cet orchestre jouait 
beaucoup trop vite. Mon pied me:tra: 
casse encore un peu mais dans quinze 
jours e'est fini, ‘on repart Je. me suis 
rabättu sur une fille de chez nous, mais le 
drap d’untforme, cest trop\ épais, ça 
émousse aussi les impressions” IP va 
beaucoup de filles ici, elles comprennent 
tout le même cé qu'on leur ditétcea ma 
fait rougir, mais il n'y a pas grand-chose 
à faire avec elles. Je suis sorti, jenai 
trouvé tout de suite beaucoup d'auires, 
pas le même genre, plus compréhensites, 
mais c'est cinq cents franes minimum, 
encore parce que je suis blessé C'est 
drôle, celles-là ont l'accent allemand. 

Après, j'ai perdu Mac et j'ai bu beau- 
coup de cognac. Ce matin,-j'ai horrible- 
ment mal à la tête à l'endroit'où le M.P'a 
tapé. Je n'ai plus d'argent.parce qu'à la 
fin j'ai acheté'des cigarettes françaises à 
un officier anglais, je les aï senti passer. 
Je viens de les jeter, c'est une chose 
dégoûtante, il à eu raison de s'en débar- 
rasser. 


Quand vous sortez des magasins de la 
Croix-Rouge avec un carton pour mettre 
les cigarettes, le savon, les sucreries’et les 
journaux, ils vous suivent des yeux dans 
la rue et je ne comprends pas pourquoi, 
car ils vendent sûrement leur cognac 
assez cher pour pouvoir s'en acheter 
aussi ct leurs femmes ne sont pas don- 
nées non plus. Mon pied'est presque tout 
à fait guéri. Je ne crois pas rester encore 
longtemps ici. J'ai vendu les cigarettes 
pour pouvoir sortir un peu et j'ai ensuite 
tapé Mäc, mais il ne les lâche pas facile- 


- ment. Je commence à m'embêter. Je vais 


ce soir au cinéma avec Jacqueline, j'ai 
rencontré celle-là.hier’soir au-club,mais 
je crois qu'elle n'est pas: intelligente 
parce qu'elle enlève ma main toutes les 
fois et elle ne bouge pas du tout en 
dansant. Ces soldats d'ici m'horripilent, 
ils sont trop débraillés'et il n'y en:a pas 
deux qui portent le mème uniforme. 
Enfin, il n'y a rien à faire qu'attendre ce 
soir: 


De nouveau là. Tout de même; on 


s'embêtait encore moins en ville. On 
avance:très lentement.Chaque fois qu'on 
a fini la préparation d'artillerie, on 
envoie une patrouille et chaque fois, un 


- des types de la‘ patrouille revient amoché 


par un tireur isolé. Alors, on recommence 
la préparation d'artillerie, on envoie les 


pu avions, ils. démolissent tout, .et aux ES) 
“ een ie. | G 
UN 0e es | 


Re 
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guerre et parce-qu'il me 





















à pa 
Loue bit non te 
que nous voyons font une drôle < ‘de 
quand ils l'ont: conne 




























irois quarts du jo ce sont de an 
vieilles maisons sans intérêt. re 
c'est le seul moyen pour eux de se débar- 1 É = 
rasser des autres. Ca, d'ailleurs, ils le” : 
comprennent en général, quoique en: = 4 
tains pensent que ce n'est pas lé seule 


























moyen. Après tout, ça les regarde/etils 
tenaient pout-être-à leurs maisons mais À 
sûrement moins dans l’état où elles sont | 

maintenant. Ex 


Je continue ma patrouille Je-suis. | 
entore le dernier, c'est plus prudent,etle RL 
premier vient de tomber dans ün trou de 
bombe plein d'eau. Il en sort avec-des 
sangsues plein Son casque. Il"aaussi 
ramené un gros poisson tout ahuri. En 
rentrant, Mac lui a appris à faire le beau 
et il n'aime pas le chewing-gum: 


Je viens de recevoir: une lettre de'Jac- 
queline, elle à dû la confier à un’autre 
type pour la mettre à'la poste car. elle 
était dans une de nos enveloppes Vrai 
ment,.c'est une fille bizarre, mais proba- 
blement toutes les filles ont desidées pas 
ordinaires. Nous avons reculé unpeu 
depuis hier, mais demain, nous avançons 
de nouveau. Toujours les mêmestvillages 
complètement démolis,;:ça-vous donne’ té" 
cafard, On a trouvé tune:radio, LT CE 
neuve. IIS Sont en train de l'essayer, | 1e ne 
sais pas si récllement on.peut.remplacer 
une lampe par un morceau de bougie’Je 
pense que oui : je l'entends jouer Chatta= 
nooga, je l'ai dansé avec Jacquelineun 
peu avant de partir de là-bas Jépense 
que je vais lui répondre si j'ai encore du 
temps: Maintenant, c'est Spike Jones; 
j'aime aussi cette musique-là et je vote 
drais bien que tout soit fini pourvallér 
m'acheter une cravate civile avec/des 
raies bleues et jaunes. 

On repart tout à l'heure. Dé nouveau: 
nous sommes tout près du frontetdes 
obus se remettent à arriver. Il'pleut,ilne 
fait pas très froid, la jeep marche bien. 
Nous allons en descendre pour eontinuer 
à pied. 

Il paraît que ça commence à”sentir.la 
fin. Je ne sais pas à quoi ils-voient ca, 
mais je voudrais tâcher de m'en sortirile 
plus commodément possible. Il ya 
encore des coins où onse fait accrocher 
dur. On ne peut pâas prévoir comment ça 
va être: 

Dans quinze jours, j'ai une nouvelle 
permission et j'ai écrit à Jacquelinesde 
m'attendre. J'ai peut-être eu tort delle 
faire, il ne faut pas se laisser prendre: 


Je suis toujours debout surla mine: 
Nous étions partis ce matinen patrouille 
et je marchais le dernier comme d'hab 
tude, ils sont tous passés à côté, mais/jfai 
senti le-déclic sous mon pied et je me stis 
arrêté net. Elles n'éclatent que quändion 
rétire son pied. J'ai lancé aux autres ce 


que’j avais dans mes poches el je leur ai" 
dit des'en aller. Je suis tout seul Je Es 
devrais attendre qu'ils reviennent, Mais" 


je leur ai dit de ne pas revenir, et je’ 
pourrais essayer de me jéter à plat ven NE 
tre, mais j'aurais horreur'de vivre sans! 
jambes, Je n'ai gardé que mon carnet et 
le crayon. Je vais les lancer. avant de = 
changer de fambe et il faut absolument | : 
que je Je fasse parce ue j'ai assez de la” 
vient des” 
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ERA ITEMS 


pratiques qui continuent. 


Nous sommes scandalisés ! 


|. Sous Giscardon nous à plastiqué, on a incendié nos locaux plusieurs fois, on nous a arrêté, on nous a perquisitionné pour un 
.. | tract, une affiche. 
= ni 


* 
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SRE s : 

FA Et:on voudrait que ce soit normal ? 

CEE 

Le 

Voila pourquoi, aujourd'hui, pour la première fois, toute activité cessera dans nos ateliers. On n'est pas de ces gens à qui le 
RS pouvoir dit cTravailez, produisez et soyez solidaires” toute la semaine et à qui il envoie ses gendarmes le dimanche ! 


Le changement est mort, vive le changement ! 


+ LA GUERRE DES ONDES 
À RECOMMENCE 


FM: 
" les pirates | 
rmr ds 
la légalité 


Pour les petites radios locales, coincées 

entre la R.T.B.F., d'une part, et les radios 

« régionales » de l'autre, le temps de la 
fllbuste pourrait bien revenir. 








© C'est la grande brouille sur la fréquence modu- 

lée bruxelloise. Depuis trois semaines environ, Radio- 

Contact (et sans doute bientôt d'autres radios libres 

à orientation «grand public») voit ses émissions 

sSporadiquement brouillées par des sirènes, des 

bruits, des messages répétés sans cesse. Sur quatre 

.  comiMunes, surtout — Evere, Schaerbeek, Ixelles et 

… Woluwe — ces brouillages lui auraient fait perdre 

déjà, officieusement, 25 pour cent d'’auditeurs. En 

" face, les responsables de la guéguerre des ondes 

ff rigolent. Leur but: faire appliquer le décret sur les 

. radios locaites. Ce sont des pirates légalistes qui 
A défendent un décret pratiquement mon-né... 





E décret? Mais oui, LE décret. Vous savez bien, 
celui qu'a adopté le Conseil Culturel de la Com- 
er Ex munauté Française de Belgique en mai dernier, 
celui qui institue les radios locales, interdit la publi- 

cité et limite la puissance des émetteurs à 100 watts. 

Jusqu'à présent, il n'a pas été appliqué — et pour 
- cause, puisque les arrêtés d'application nécessaires 
nont pas été pris par le cabinet du vice-Premier 
_ ministre Desmarets, président de l'Exécutif bruxellois. 
= Aucun mystère : le CEPIC, la droite du PSC, n'a ja- 

mais été très favorable à l'idée de petites radios 
…_ sans publicité et sans grande audience. 

Quant au socialiste Busquin, il a déclaré mollement 
que c'était au pouvoir judiciaire de faire respecter 
-la loi, En juin dernier, il faisait part de son intention 
. «irrémédiable » de saisir toute radio qui ne se con- 
* formerait pas à la norme des 100 watts. Ah, doux 
vertige des affaires courantes, qui tourne les plus 
fermes résolutions en guimauve… Les pirates, eux, 
considèrent qu'ils ont déjà remporté une demi- 
‘ictoire avec le communiqué du ministre Busquin : 
«Au moins, le décret est sorti du frigo», explique 
_ Roger Noël, président de l'Association -la Libération 
dés Ondes (ALO). « Nous continuerons tant qu'il 
dra, quitte à faire régner un bordel total sur la 
uence de 100 à 104 Mhz en faisant changer de 
igueur d'onde à. nos radios toutes les demi- 











la Uestion “pourquoi ?’ maintes fois posée, la réponse était : 


“on connait Vos idées politiques”. 


| 1 qu il ait DONS. afin de récupérer les voix des écologistes et de tous _. qui s'e (aient battus contre le “Tout 
ire” ce SEE de rediscuter du ru le es socialiste une fois élu continue la: même politique que son 


Nous sommes aujourd'hui à un tournant : c'est l'heure où le simulacre de consultation ayant été fait, ce pouvoir a besoin de 
lancer ses gendarmes aupelitmatincontre les cibles désignées par l'ancien régime, et ses C.R.S. l'après-midi contre ceux qui 
= crient leur colère à Golfech. La politique du pistolet mitrailleur et de la matraque montre que la faille $ agrandit de jour en jour 
M entre ceux quiveulentale changement "et ceux qui ont récoité les voix en le promettant. La lutte de Dimanche après-midi sur le 
site de Golfech quira fait une cinguantaine de blessés, en est l'expression, 


Les travailleurs de lIMPRIMERIE.34 qui ont subi les charmes de l'heure du laitier font grève ce lundi pour protester contre des 


=  L'ironie du sort veut que le dernier attentat criminel de l'extrême droite contre l'imprimerie ait eu lieu pendant l'élection prési- 
|" dentielle, le 2 mai ; puisque nous avons toujours été leur cible privilégiée. 





taine:.de mini-radios (dont quelques-unes pas si mini 
que Ça, quand même), membres de l'ALO, d'accord 
pour brouiller les plus symboliques des « grosses » 
radios à vocation régionale parce que celles-ci les 
brouillent, Tout ça, au nom du respect d'une loi dont 
peu de politiciens veulent encore entendre parler... 
À commencer par certains socialistes eux-mêmes, 
semble-t-il : | 
« Beaucoup de «barons - du socialisme préfére- 
raient des radios locales à leur botte, des radios de 
bourgmestre, surtout dans la perspective des com- 
munales de 82. ils n'ont aucun intérêt à faire appli- 
quer.un décret qui empêche cela», accuse Roger 
Noël. Le PS, en partie tout au moins, allié objectif 
du PRL qui pour des raisons différentes n'a jamais 
digéré le décret, ainsi que de la droite du futur 
ex-PSC ? Les faits, apparemment, donnent raison à 
Roger Noël. L'ALO a bel et bien l'air d'être isolée 
dans un débat .dont la formation d'un nouveau gour- 
vernement risque de modifier les données fondamen- 


tales, D'où la détermination des « pirates de la léga- 


lité»: ils prennent à l'abordage la fréquence de 
Radio-Contact, considérée comme le symbole puant 
de |a « grosse » radio capitaliste, aux heures où ça 
risque de faire le plus mal au portefeuille de la sta- 
tion bruxelloise la plus populaire. 

«Nous les avons obligés à changer 1a rréquence 
de la deuxième chaine qu'ils avaient créée et à met- 
tre fin au concours qu'ils organisaient avec un tou- 
tes-boites bruxellois. Leur deuxième chaîne brouillait 
une de nos radios et, en plus, on les atteint au ni- 
veau de la pub. C'est un beau résultat en quelques 
jours », dit Roger Noël, avec un sourire de carnas- 
sier. 


 L’enñemi, c'est la RTBF 


En face, de l'autre côté des ondes, le ciel reste 
bleu malgré les bordées de l'ALO. Il est vrai qu'au 
GRIB, l'association qui regroupe les radios qui ont 
le maximum d'auditeurs parmi la clientèle des radios 
libres, on n'a jamais considéré le décret comme un 
texte valable. Au contraire, peu avant les élections, 
les membres du CRIE ont recueilli 388.514 AGEN 

de ! 

















































L'IMPRIMERIE 3: 
EN GRÈVE … 
Pour la semaine de 35 heure 
contre la garde 

à vue de 3 heures 


tres, publicité limitée à cinq minutes par'heure non 
cumulables. 

Un projet selon eux plus réaliste et plus démocra- 
tique car, comme le dit Clovis, secrétaire du GRIB 
et nouvel animateur-vedette de Radio-Contact, à 
quoi cela rime-t-il de limiter les radios \localesna 
n'être qu'une poussière d'émetteurs de 8km_de 
rayon? En voiture, dans une agglomération comme 
Bruxelles ou Charleroi, on n'arréterait pas de perdre 
le signal! » 


T0 Peux JOUER 





Bref, avec un total estimé de 37 parlementaires, 
(PRL, UDRT, un certain nombre de PSC /"de"FDFet, 
même de PS) en faveur de leurs thèses, les An 
teurs du GRIB se posent en gens sérieux-fa 
ceux que Pierre Houtmans, de l'ASBL'Radio:Co 
appelle lés < anarchistes, les marginaux de l'AS 
tion pour la libération des ondes gauchistése. Pe 
lui, ce sont toujours les mêmes qui donnent | 
coups dans la guéguerre de la FM : « Une guég ju 
où l'important n'est pasqu'on nous brouil 
heure par jour, mais le fait que la ATBFetMI 
ont passé commande de cinq émetteurs des 
travailleront dans la bande des « locales ». ME 


bâtiments de la Cité Administrative? il ÿra: 
tuer toutes les radios locales, sauf bien 
que le pouvoir déciderait de garder en v 
Le pouvoir? Bien sûr, il-n'est nulle pa 
stant. Mais un de ces jours quand mé 
prendront la relève devront bien'sédé 
quer ou non le décret. Voté mais 
ressemble aujourd'hui furieusement à 
bout de loi interdisant la diffusion! de 
ter 





























les câbles de la télédistribution L. 
personne ne se le dissimule, la: 
dios libres régionales doit débouc 
chaines radio et TV du 






























at isolés: de jamais. 
une ile... - fi 













mineu ir du Pas-de-Calais, Ça va éveiller es 
que chose en lui. Il va sûrement se marrer : 








Désliste ‘qui grimpait aux réverbères 
ke re haranguer le populo, et pis les 
. ESS le tiraient par les pieds... Ah, ab, 
- un sacré numéro chti-là, un peu ana- 





= rohiste, hein ? Non, je l’ai pas connu, 

É _ c'était plutôt l’époque de mon père, 

LA mais on m'a raconté... » 

Es Oui, un sacré zigue Broutchoux. Un 

Es anarcho-syndicaliste, militant de la C.G.T. 

EN d'avant 14. 

Mais ni la C.G.T. ni les anars ne se sou- 
viennent de lui. Faut dire que la C.G.T. a fait 
une croix sur sa jeunesse turbulente. Rangée 
dea-vélos, la C.G.T, Parlez donc un peu 
d'Emile Pouget, d'action directe, de sabotage 
et de grève générale à Georges Seguy, vous 
verrez sa trombine. Même chez les anars, 
Benoit Broutchoux est tombé dans l'oubli, 
parce ‘que ce n'était ni Bakounine, ni 
Ravachol. Pas un théoricien ou un dynami- 
teur, simplement un militant. Et une vie de 

militant anar, même tumultueuse, ça laisse 
moins de traces dans les mémoires que des 
bouquins ou des bombes. Broutchoux fait 

ES partie de ces individus qui marquent leur 

Fe époque par une action directe, concrète et 

Be: aussi, par leur vitalité, leur personnalité, 

Broutchoux incarnait un personnage popu- 

laire et sympathique, une vedette du pays 


minier, un «moment» de l'histoire syn- 
D. dicale des mineurs. Pierre Monatte, syndica- 
liste révolutionnaire de la C.G.T. d'avant 14, 


puis trotskyste de l’entre-deux-guerres, & 
bien défini « l'esprit » de Benoit Broutchoux : 

FE «Son anarchisme n’était pas doctri- 

BE : paire. Il était fait de syndicalisme, 

_d'anti-parlementarisme, de libre pen- 

566, d'amour libre, de néo-malthusia- 
nisme, et de beaucoup de gouaille. Pour 
tous, amis et adversaires, il était 
Benoit, Benoit tout court ». 

Ses démélés avec les flics et les jugeurs, les 
tours quil leur jouait établirent sa légende 
dans le Pas-de-Calais. 

Broutchoux se montra toujours tolérant, 
“ouvert, pas sectaire, Dans son journal, « l’Ac- 
tion Syndicale », il laissait s’exprimer tous les 
courants du syndicalisme et de l’anarchisme. 
…. MAif & force d'éviter les chapelles, de refu- 
er tout sectarisme, 
entre deux chaises. D'un côté; les syndi- 
































reprochaient de refuser la neutralité syn- 
dePautre les aners individualistes, 


“le fossé merdeux qui séparait leurs 
dela pratique. Benoit durcit alors sa 
1l se proclama communiste révolu- 
(pas au sens marxiste, plutôt dans 
: | roue) partisan d’une avant- 
étarienne. 

D olition: russe, faisant toujours 
ptimisme et d'ouverture, Brout- 
t concilier libertaires et bol- 
déclarant «cousins ». La dé- 
e. Trop bonne pâte, Benoit se 
sur beigne. Ça finira par le 
lètement. 
tchoux était un curieux 
ne révolutionnaire et de 
S'ilne cultivait pas l'aus- 
de certains militants de la 


ARTE aux 
ie Location pour 
1e, il ne buvait que du 
L de bière pour lutter 
e la race ». Néo- 





Benoit se retrouva le | 


ATTENTION !! 


Esertenne, un petit patelin de Saône-et-Loire, pas 
loin de Montcau-les-Mines. C'est ici que naquit 
Benoît Broutchoux, le 7 novembre 1879. Son dabe, 
Sébastien Broutchoux, était métallo. Sa mère, Claire 
Easareth, n'avait sans doute jamais entendu jacter du 
rmélthusianisme, car elle pondit huit marmots, dont 


1 $ DYNATITEURS 


arms et syndicalistes. 

Le raffut des bombes des adeptes du manuel du par- 
fah petit dynamiteurs s'était tu depuis quelques an- 
nées, et les compagnons anarchistes se tournaient vers 
un autre moyen de chambardement : la grève générale, 
Pour s bagarrer contre les bouflo-galette, les singes, 


N'EN VA 
UN CHOUETTE 
BAVEUX ! 





nard», fit adopter le sabotage et le boycottage comme 
arme contre les patrons. 

Dans les bistrots, après le turbin, ça jactait ferme, et 
les idées faisaient leur chemin. Broutchoux, tout frais 
débarqué de son Charolais natal, ouvrail grand ses 
esgourdes, ef bouquinait toutes les brochures liter- 


Au printemps 1909, Broulchoux revint tuiner ses 
galoches à Montceau-les-Mines. En effet il avait décro- 
ché le numéro 115 du tirage au sort de la conscrip- 
tion et il devait passer devant le conseil de révision, 

En attendant son départ au régiment, noire aminche 
décida de rester dans le coinceto pour faire de la pro- 





«Vive l'Anarchie, Vive les libertaires !». Notre amin- 
Che faisait du chouette turbin, et bientôt $e forma à 
Montceau une «Bibliothèque d'éducation libertaire et 
sociale». Toutes ces activités avaient mis les flics sur le 
qui-vive. Milller, le Commissaire Spécial de Chalon-sur- 
Saône, rédiges une floppée de rapports sur «le mouve- 


PREMIERES BAGA RE 


A SUIVRE DANS LES PROCHAINS BULLETINS... 





Benoît était l'aîné. Tout môme, il commença à tur- 
biner comme charretier dans une ferme. Puis il se re- 
trouva galibot au fond des mines de le Compagnie de 
Blanzy, à Montceau. Boulot bouprement dégueulasse, 
et dangereux, avec ça : à 14 piges, Broutchoux 
s'esquinta üne quille. Ça lui valut une invalidité de 


les patrons et tous les vampires capitalisses qui sucent 
le sang des pue-la-sueur, les prolos commençaient à se 
grouper en syndicats. La Fédération des Bourses était 
née en 1892, ct la Confédération Générale du Travail 
s'était formée trois piges plus tard. Les anarchistes, 
sous l'impulsion de zigues comnre Fernand Pelloutier, 





taires qui lui tombaient sous La main. Il ne tarda pas 
à en pincer bougrement pour l'anarcho-syndicalisme. 
Pendant son séjour à Paname, il milita au syndicat des 
lecrassiérs-puisatiers-mineurs, et iorcha quelques arti- 
cles pas piqués des vers pour un caneton anar, «le 
Chemineau». Le 28 avril 1898, il écopa de sa première 


LES SOGiALOS 
$E£ FOUTENT, 
Du Populo / 





puguñde unur, 1 se dit remarquer le 19 mul dans une 
réunion publique organisée par li jeunesse socialiste 
de Montcexu. Benoît prit le crachoir, et le gardi un 
bon bout de temps : il uxposs ses idées libertaires, et 
expliqua que les parlementaires socialisses étaient des 
jean-foutre, qui promettaient la lune au populo pour 





ment anarchiste à Montceau-les-Minets où il notait : 
eBroutchoux est en train de fonder à Montceau un 
groupe anarchiste qui compte déjà d'assez nombreux 
adeptes des jeunes voyous braillards, des imbéciles et 
des hommes mauvais sujets, repris de justice bons à 
tout faire, la lie de Montceau (...), Broutchoux est très 








À je Ne 
ee 


15 %, et il ne remit plus jamais les arpions au fond. 
Deux ans plus tard, il quitta ses vieux pour aîler tri: 
marder au hasard des routes. Un beau jour de 1898, 
débarqua sur le pavé de Pantruche. Là, il s'embaucha 
comme terrassier aù chantier du métropolitain. C'est 
cette époque qu'il commenca à fréquenter les milieux 





étaient venus y mettre leur grain de sel : pas question 
de laisser les socialos réfonmisses foutre leurs sales pat: 
tes sur Le mouvement syndicaliste ! Les bons bougres 
prirent bézel d'influence dans les bourses du travail: 
En 1897, au congrès de la CGT. à Toulouse, Emile 
Pouget, le «gnieff journaleux» du célèbre «Père Pei: 


Voulez vous 
SORTIR DE 
LA D6ssous: 


condamnation - 50 F d'amende pour infraction au/ré- 
glement des chemins de fer -. Notre aminchg, en bon 
partisan de Le «reprise individuelle», avait en effet l'ha: 
bitude impénitente de brûler le dur. Six mois plus 
tard, il fut conduit au violon pour «cris séditieux».: ça 
aussi, ça allait devenir une habitude ! 


C'EST UNE 





micux so goberger sur son dos, kif-kif les palrons. 
Evidemment, ses propos ne bottaient pas bézef les s0- 
cialos présents, qui se mirent à faire un potin du dia- 
ble. Mais Broutchoux avait conquis une partie de l’au- 
ditoire, et de bons bougres couvrirent les éclats des 
socialos à l'eau de rose en gueulant à plein poumons : 





intelligent, paraît-il. Il a bonne langue, la réplique aisée 
et ne se laisse pas facilement démonter». 

Benoît, qui n'avait plus de boulot, se mit à composer 
des chansons anars et antimilitaristes. En compagnie 
de, deux poteaux, il les chantait et les vendait deux 
sous la pièce sur les marchés. Cependant, ans le coin 





du Creusot les métalios avaient Ifché le turbin depuis 
fin avril. René Viviani, socialo réformisse et futur 
Ministre du Travail, était venu arbitrer le conflit et 
prônait la reprise du boulot. Au cours d'un metinge 
devant 8000 prolos, Broutchoux se paya la fiole de 
Viviani et fit décider la poursuite de la grève. 





— - AT. 


cation libertaire» organisérent une bath ribouldingue ! 
Quelques semaines plus tard, Benoît cassa la margou- 
lette à Müller, le Commissaire Spécial de police, qui 
commencait À lui courir sur le haricot avec sa manie 
de lui coller au derche. Le tribunal de Chalon lui colla 
6 mois de prison et deux ans d'interdiction de séjour, 





Le: 2 juin, les métallos vinrent manifester à Châlor- 
sur-Ssône. De Joly, le préfet de police, fit tirer sur le 
populo ; le gréviste Brouillard resta sur le carreau. 
Aux obsèques de celui-ci, Broutchoux prononçs un 
violent discours. Les sergots lui mirent la main au coi- 
bac, et une information judiciaire fut ouverte contre 


UN GNON AU COMMISSAIRE 


5 





condamnation par défaut d'allleurs, car notre aminche 
s'était esbigné sans demander son reste. Il se fit tout de 
même pincer par la maréchaussée en octobre, à Mont- 
ceau. Mais Benoît était un mariolle, ct à la première 
occase, il faussa compagnie aux pandores. Il calta en 
Suisse avec une bande de poteaux. Notre aminche 


cézigue pour «excitation au meurtre et au pillage, in- 
jures à l'armée, paroies outrageantes au gouvernement 
parlementaire», rien que ça ! 

Broutchoux se retrouva derrière les barreaux de la m2 
son d'arrêt de Chalon. Quand il sortit de taule, au mols 
de juillet, les bons bougres de la «Bibliothèque d'édu- 


vades 


avait besoin d'un faux blaze, et il se souvint que le 
préfet de police de Saône-et-Loire se nommait De 
Joly. Va pour Dcjoiy, mais en un seul mot ! Benoît ne 
resta pas longtemps chez les Helvètes. L'annonce d'une 
arinistie lui fit repasser imprudemment la frontière, 
comme un lapin qui met le nez hors du terrier, croyant 


CHEZ LES TRAINEURS DE SABRE 





lès chasseurs esbignés. Manque de pot, à peine rentré 
au pays, les gendarmes lui passèrent les cadènss, l'am- 
nistie ne s'appliquant pas au cas de cérigue. En décem- 
bre, il fut condamné pour coutrage à la gendarmeries 
et début 1901, il se retrouva devant les jugeurs pour 
répandre du gnon flanqué au Commissaire Spécial, Le 


HAE LÉ - es 


grève des mineurs de Monticeau, qui devait durer 107 
jours. Quand il sortit de taule, ce fut pour être illico 
incorporé à l’armée. Notre aminche passa directo des 
griffes des chats-fourrés et des matons dens celles des 
traineurs de sabre. Il en aurait fallu davantage pour 
freiner son .ardeur révolutionnaire, et Benoît risqua 





mit? , 


BROUTCHOUX 
ME TENAÏT 
PAR LE Bras, 
MONSIEUR LE 
PRESIDENT: 


lardu vint à la barre faire le récit dé la bigorne : 
“Broutchoux me tenait par les bras» déclare-t-il. «Ce 
n’est pas vrai, gouailla Broutchoux, je le tenais par les 
orcilles...x. Or Broutchoux était de petite taille, et lé 
commissaire, une grande brute, mesurait près de deux 
mètres ! «N'aggravez pas votre cas en vous moguant 


JE REFUSÉ 
D'AVANCER 





plus d'une fois Biribi. 

Un matin son régiment partit pour Reims défiler 
devant le Czar des Ruskoffs venu serrer lu louche à 
Emile Loubet. Arrivé devant Reims, Benoît quitta 
les rangs et refusa d'avancer. C'est pour le coup que les 
gradés tirèrent une drôle de trombine ! «Vous savez 


du tribunals gronda le président. Et Benoît, pas 
démonté pour autant, d'insister, à la grande joie de 
l'assistance . «Pardon, c'est la stricte vérité. ls. De- 


fendu par Aristide Briand, ses deux condamnations 
furent confondues èn quatre mois de cabane. Brout- 
choux était donc à l'ombre lorsque éclata la grande 





ce ‘que vous risquez !» menacérent-ils, Broutchoux se 
bidonna «Je ne risque riens, qu'il leur bonnit et pei- 
nard il tira de sa tunique un arrêté d'interdiction de 
séjour ! 

- Je n'ai pas le droit d'entrer dans Reims ! 

- Mais vous n'êtes plus civil, vous êtes militaire ! 





“ J'm'en fiche, je ne veux pas coucher en taule 

li y coucha quand même, mais au gnout militawe. 
À sa sortie du régiment, en novembre 1901, avec une 
poignée de compagnons, il poussa jusqu'au Pas-de- 
Calais, ls seul bassin minier qui ne lui fût pas interdit. 
Us se pointèrent donc à Auchel, où se trouvait déjà un 


groupe de révoqués de la Compagnie de Blanzy, qui 
turbinaient aux mines de Marles. Un aminche de 
Broutchoux, Simon Delorme, lui préta ses fafiats. 
Sous ce faux blaze, Bengît se fit embaucher comme 
terrassier aux chemins ‘de fer de Béthune. Il vivait 
désormais avec une compagne, Fernande Richir, une 


anar originaire de l'Oise. 1ls vinrent tous deux s'instal- 
ler à Lens, et là, Benoît trouva du turbin aux fours à 
coke de la fosse 8. Et c'est maintenant que vont vrai- 
ment commencer ses aventures, car loui ce qu'onvous 


a conté jusqu'ici, ce n'est que roupie de sansonnet et 


pipi d'aristo à côLé de ce qui va suivre ! 


| remue-ménage ! Benoit, toujours accueillant 






4 sayé de faire revivre une époque qui a des 
4 de points communs avec la décennie quivient, 


| me, l’amour libre, la contraception, l 
| ment et les écoles parallèles, se repli 
| dans leur coquille où viraïent au mibil 











































folklo et brouillon, de composer son 
la dernière minute, de louper tous se 
d'écrire des poèmes un peu fleur ble 
signer ses papiers de 


« C. Lexion ». 

Avec son costard de velours élimé, il 
plutôt l'allure d’un peintre bohème que d’un 
prolo. Physiquement, c'était un petit homme 
trapu et costaud, la moustache pas trés four 
nie sous un nez busqué, des yeux malins et 
perçants. Son logement, rue Emile Zo 
Lens, était chichement meublé de caies 


monceaux de bouquins en pagaille. On.ÿer 
trait comme dans un moulin: un drôle de: 


et généreux tenait table ouverte pour. 
camarades de passage. Bagarreur, mais pas 
violent, un peu soupe-au-lait, Benoit se fou 
tait facilement en rogne quandon l'apressait, 
mais il n'était pas rancunier, et pardonnait 
avec bonhommie à ses pires adversaires. Cela 
ne l'empêchait pas d'être toujours sur 18 
brêche et de payer de sa personne dans les 
coups durs. Il devint un habitué des prisons: 
et maisons d'arrêt du Nord. +: 
C'est ce vrai héros populaire, sorte dus 
Pied-Nickelé au service de la sociale que 
nous avons voulu mettre en scène, Nous ra. 
contons son épopée telle qu'on-aurait pu le . 
faire de son vivant, en parodient le ton © 
l'imagerie anarchiste de l’époque... “ETES 





Ce bouquin n'est pas un monument pom- 
peux de bronze et d’airain, mais un truc 4 la 
bonne franquette, pas très respectueux. Et 
aussi une leçon d'histoire pas chiante, = 
un peu à l’emporte-pièce. Nous avons gomme 
certains côtés rasoirs de l’histoire syndicale, 
simplifié les tortueux cheminements des lut- 
tes de tendances, des scissions, exc 
sions, bref tous ces pinaïllages complète 
assommants. À travers Broutchoux, on 


de s'écouler. Entre 1900 et 1914/üun gr in 
mouvement social et révolutionnaire foir 
en France, la C.G.T. virait del’an 
syndicalisme le plus rouge au réformis: 
plus mou ; l’espoir du Grand Soir et dela S 
ciale se barrait en couille, Clémenceau 
bomberdait premier flic de France-et cognt 
à tout va; les anars désabusés après, 
expérimenté les communautés, le végé 


LU 


Broutchoux lisant < Germinal», l 
brownings au F 
la bande à Bo 






Us tot ne n'avez que votre minable oeon Dour 
us chômeurs qui allez devoir vivre avec 12.000F: ne 

ous pas payer votre loyer. vous chauffer. manger 
: tout lé monde.ll a voulu vous aider. alors continuez 
n.Mmais pas par la violence. Réunissez-vous. allez rue 
«“quiporte mal son nom». Demandez à Messieurs les 
es à parler sur l'antenne de la radio pour exposer vos 










tsurles chaînes de TV et dans les journaux comme un 
ju, Comme Un SS même pour certains. Cela est faux. 
iChel aimaitles enfants, les malheureux, les vieux, les étran- 
ers ilVoulaities aider. Mais, comment faire? Bien sûr, il s'y 
éstmal pris, mais il savait, lui, qu'il ne ferait pas.de mal aux 
fants. Euxle savaient aussi, ils le connaissaient bien. Mais il 
luifallait ces enfants pour qu'on l'écoute. Et qu'a-t-on fait 
quand ces messieurs lui ont cloué le bec? Ce qu'il voulait dire 
surantenne, pensez donc, c était trop flagrant. 
” Quand il sortira de prison, après avoir passé sa belle jeunesse, 
je ne serai plus qu'une pauvre vieille parmi tant d'autres, 
 Courbéeparlechagrin qui cache ses larmes pour ne pas qu on 
ritd'elle en la voyant passer... 
J'espère que mon message sera entendu et compris de vous 
"tous, Merci pour lui, car derrière ses barreaux, il ne sait plus 
rientaire. Je remercie par la même occasion les jeunes qui lui 
“ont Offert Un petit transistor, et qui continuent à l'aider par 
leurs lettres d'encouragement. Je remercie aussi tous ceux 
“aui sont venus par sympathie, de Bruxelles, de Bastogne... 
jusqu'a Vielsaim. À toi mon petit gars, derrière tes barreaux. si 
tulis cette lettre, je t'embrasse et prie pour que tu reviennes 
bientôt à la maison. 






La maman de Michel Stree 
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à population que ces injustices sociales, qui sont à la 
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trois jeunes chômeurs de eViclsa om 
détournaient un bus scolaire 
pour parler à la radio 

des injustices sociales. 

































Depuis ce jour, la Prison de Forest 


l'y a 14 mois, 3 jeunes chômeurs de Vielsaim détournaient un bus scolaire vers les locaux dela RTB-F à Bruxelles. 7% 
Leur revendication : débaître,en direct sur les ondes nationales avec le Premier Ministre, des injustices sociales. KT 
Malgré l'intervention musciée de la Brigade Diane pour désarmer les 3 de Vielsalm et la campagne hystérique menée <e 
par une centaine de presse à l'encontre de leur action “terroriste. , on reconnaîtra plus tard le manque total de ñ 
violence vis-à-vis des enfants du bus. Dans une lettre rendue publique par Radio Air Libre, MichelStréeexpliquerales 5 
mobiles de son action. Dans les mois qui suivirent, des jeunes se regroupèrent pour le défendre face à la justice 
Existence éphémère qui ne parvint pas à sortir de prison Michel. Ses compagnons, tous les deux mineurs, furent De 
cependant relâächés sous contrôle judiciaire. Depuis le 14 octobre 81, Michel Strée, dit ‘Elvis , sefrouve doncà la 
Prison de Forest. Comme nous l'avions pressentit à l'époque, le pourvoir judiciaire à tenter de psychlatriser ‘Elvis 

en lui déniant la responsabilité de ses actes. La Défense réussit à faire échouer'cette manoeuvre en nommantdes 
contre-experts psychiatres. Elvis passera prochainement {début 82) aux Assises, Ci-dessous nous reproduisons sa 

lettre explicative datant de novembre 81 el une esquisse d'analyse que nous avions faite à l'époque. Que cela 
permette à chacun de se rappeler les événements avant de se mobiliser pour défendre Michel Stréelors de son procès: 


22 Mars 











les années qui viennent. Que cette agravation des 
injustices sociales ne peut s'entendre que couplée 
avec une répression de plus en plus sèche de tous ceux 
qui se révoltent contre cette politique. Lors. des 
évênements du 17 novembre, devant les locaux della 
RTB-F, le mobile premier qui soutendait l'intervention 
de la Brigade Diane (Gendarmerie) n'était pas de 
sauver à tous prix des vies humaines en danger, mais 
bien d'empêcher par tous les moyens que les trois 
jeunes chômeurs parviennent à l'antenne pour.sy 
exprimer. La société a créé des ghettos où les jeunes 
en rupture peuvent s'exprimer (cause toujours, "tu 
m'intéresses...), il n'est pas question que cette 
expression débouche sur un mécanisme de 
changement. N'est-il pas temps de se poser la question 
de la qualité de la liberté d'expression que nous: 
exigeons. Va-t-on encore se contenter de dire les 
choses, en ayant la liberté de les dire en petit cercle 
mais sans que cela n'influence là réalité. A nous 

: également, quand nous avons la possibilité de parler, 
pResnnnnts nes de dépasser le stade des dénonciations pour 
déboucher sur des propositions concrètes : changer 
les situations présentes et tracer les perspectives 
d'une alternative radicalement différente et surtout 
crédible. Notre responsabilité à de niveau étant de 
transformer les refus d'aujourd'hui en actions de 
changement. 


TROIS il nous semble possible, à partir de action 
des trois de Vielsalm, de rassembler dans un même 
élan toutes les affaires de répression de la jeunesse 
«différente». Des procès collectifs de Huy et d'Arlon 
contre des jeunes qui fumaient de l'herbe, en passant 
par les Fauves de La Louvière, pour en arriver à tous 
ceux ou celles qui se retrouvent aujourd'hui exclus du 
chômage et promis à un avenir de petits boulots etde 
ciochardisation..., il doit être possible de rassembler 
tous ces cas isolés pour en faire une voix qui se fasse 
entendre. Les grands médias en onttrop parlé, decette 
belle jeunesse épanouie et heureuse pour que l'autre 
profil, minoritaire actuellement ne se manifeste en 
crachant dans la soupe. À voir aussi, et à comprendre, 
comment les médias, moyens de communication 
formidables dont dispose le consensus au pouvoir, 
sont parvenus à marginaliser une action qui sur le 
fond, concerne toute la population: l'injustice sociale sat 
au quotidien. £ LR 
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Cette action nous paraît particulièrement significative. 
Critique des inégalités et des injustices sociales 
inhérentes à cette société, elle l'est certainement, et 
c'est Surtout ce côté qui a capté nos attentions. Elle 
nous semble également être la critique spontanée de 
ceux qui sont censés lutter contre ces injustices et 
proposer des alternatives possibles. En effet, si les 
trois de Vielsalm en sont arrivés là, et d'autres suivront, 
c'est non seulement pour crier leur refus des 
injustices, mais également leur impossibilité 
d'exprimer leur refus dans les organisations 
existantes. Tous les individus, les groupes et les 
mouvements qui se sont donnés pour objectif de 
changer la société sont interpelés par cette action. Et 
c'est sans doute notre neo à présenter un projet 
alternatif crédible qui les a poussés à cette 
démonstration. Dans une société sans issue, sans 
déblocage possible, ils ont crié, et tout le monde s'en 
foutait. Pour qu'on les écoute, il a fallu qu'ils tirent. 


C’est dans ce contexte que nous proposons à tous les 
groupes et individus concernés par l'action des trois 
de Vielsalm de réagir ensemble. Le but serait de 
dépasser leur geste ponctuel pour arriver à globaliser 
le problème, et surtout de se demander la part de 
responsabilité que nous avons dans cette affaire. 
Concrètement, nous pouvons nous rencontrer surbne 


SUITE À L'ACTION DES TROIS DES 
série de propositions. Br 


VIELSALM, DES INDIVIDUS ET DES +. 
UN Bien Aidénment le soutien aux trois MOUVEMENTS DE JEUNES SE SONT 
o ; re RES 0 RENCONTRES POUR LES APPUYER FACE 
emprisonnés face à l'appareil judiciaire. [l est clair qi Dee ne: 
siceux-ci vont isolés au tribunal, la tentation d'en As À LA JUSTICE ET CREER UN MOUVEMENT 1e Ta 
des exemples risque de triompher au sein dutribunal. | D'OPINION QUI REPRENNE LEURS 
DEUX Elargir leurs, revendications de base sur les | REVENDICATIONS. SI VOUS VOULEZ 
injustices sociales en réalisant un document | RENCONTRER LE «RASSEMBLEMENT DES" 
accessible à tous et qui ferait le point avec des faits et JEUNES CONTRE L'INJUSTICE SOCIALE», 
Es sur les HesAnte en Belgique (ce Re ECRIVEZ-NOUS AU 2 RUE DE L: INQUISI: CRE 
té imprimé quelques semaines plus tard et est LES 
toujours disponible - Note 81). Faire comprendre à la ete AENUE ‘ 














FU ne yen ae que S SEE dans 





Pendant 2 ou 3 semaines, l'enquête organi- 
sée.par. le journal Le Soir et là RTBF a pré- 
senté l'image rassurante d'une jeunesse plutôt 
satisfaite de sa vie quotidienne. Beaucoup de 
jeunes ne se sont pas reconnus dans cette jeu- 
nesse aux vêtements colorés mais sages, et 
parmi/eux trois garçons de Vielsalm qui ont 
ressenti le besoin de venir dire leur mot à la 
RTBF sur la réalité qui les préoccupait: l'injus- 
tice sociale et le chômage. 

Ilest vrai que les dernières statistiques recen- 
saient 350.000 chômeurs complets indemnisés 
dont 120.000 jeunes de moins de 25 ans 





l'est vrai aussi que le gouvernement à travers la 
Conférence Nationale du Travail décide actuel- 
lément des restrictions d'allocations de chô- 
mage qui vont toucher plus particulièrement les 
jeunes et les femmes. 

En conséquence les riches continuent à s'enri- 
chir, les pauvres continuent à S'appauvrir. Cer- 
taines\ personnes vivent avec moins de 9.000 
francs: par mois alors que d'autres gagnent 
150:000 francs au minimum! 


Latliberté d'expression, c'est ie droit de dénon- 
cer cette situation et d'essayer de la faire chan- 
ger,etcen est pas seulement le droit de répon- 
dre quand'on vous interroge pour une enquête. 
Trois jeunes de Vielsalm'avaient des choses à 
dire. 

Mais aucun lieu ne leur-était proposé où ils 
pouvaient se faire entendre, eux. 

Alors, pour venir parler à la radio, ils ont fait ce 
qu'on voit tout le:temps à la télévision. Leur 
action, ils l'ont empruntée au spectacle quoti- 
dien de notre société qui répand par ses diffé- 
rents médias des milliers d'informations sous 
forme d'images à sensation. 

Farréaction qui les attendaitétait spectaculaire 
elle aussi. Les forces de l'ordre et la presse leur 
ontrépondu par une-répression qui est la cari- 
Cature de ces interdictions qui étouffent l'indi- 
vidu et qui touchent tous les jours des jeunes et 
des moins jeunes. 

Certaines personnes ont applaudi l'intervention 
de la Brigade Diane et des gendarmes parce 
que -disaient-elles- la vie de 15 enfants était en 
“jeu, et elles ont excusé en même temps la façon 
dont les 3 jeunes de Vielsalm ont été humiliés et 
écrasés. Parallèlement la presse, avec de gran- 
des phrases et des gros titres, gonflait:et défor- 
mait l'événement. 

Tous ont perdu de vue que les 3 jeunes souhai- 
taient simpiement s'exprimer. Est-ce que ies 
autorités ont envisagé un seul moment de leur 


=) offrir cette possibilité à la RTBF ou ailleurs” , 


Non. Personne n'a vai les écouter: 
lils avaient à. dire inte 


- cent que vers 8h20. J'ai bien dû les CE 
M -commeils venaient et c'est ainsique j'aipris des 
"i élèves non volontaires malheureusement. J'ai 
+ priéle professeur de monter pour accompagner 
: les élèves et il a accepté. Je tiens à préciser que 





Dans une lettre 
adressée à 
Radio Aïir Libre, 

un des trois jeunes 
de Vielsalm 
s’explique 






monde. Les écouter signifiait accepter de re- 
mettre:en question l'ordre social actuel qui rend 
la vie des gens de plus en plus difficile. L'enjeu 
réel de cette histoire est là‘ il fallait protéger 
«la - liberté - de - s'exprimer - seulement :- 
quand - on -veut -bien-nous-en-donner- le - 
droit». 


Des jeunes: indépendants, diverses organisa- 
tions des mouvemerits de jeunesse se sont ras- 
semblés pour mobiliser un maximum de gens 
en vue de soutenir«les 3 de Vielsalm». 

lne s'agit pas d'évaluer l'acte qu'ils ont accom- 
pli mais d'évitér que ceux qui les jugent en fas- 
sent des boucs émissaires. Il serait tentant pour 
certains de‘les punir sévèrement «pour l'exem- 
ple” en les présentant comme un «casisolé» ou 
de les déclarer irresponsables et.de les envoyer 
en hôpital psychiatrique. Or, ieur vision de notre 
société et leurs idées sont partagées par de 
nombreux jeunes. Si vous faites partie de ceux- 
là et que vous avez envie d'une. manièré ou 


d'une autre de vous (are entendre contécezs | 


s tu ne Vas pas déformer mes pensées comme.le 


ë J'aiméräis due tu saches toi.tes copains, tes 


: _étaitsignalée. alorsonadüserendre au pluswvite 





Les riches moins riches 
les pauvres moins pauvres 


Je te remercie du fond du coeur pour ta “a 
lettre que tu m'as envoyée. Ton gestemelaisse®” 


supposer que tu es d'accord'avec moisurle bul 


de mon action, je dis bien le but car la méthode 
| que j'ai dû employer est évidemment mauvaise. 


J'espère que tu.es aussi sincère que moiet que 


font la plupart des journaux. Avant d'aller plus 
loin dans ma lettre je dois te dire que j'écris mal 
et avec beaucoup de fautes. J'étais un mauvais 
élève en français mais je pense que cela ne 
Change rien à la valeur de mes pensées: 


copines, ainsi que tous tes auditeurs, qu'avant 
de prendre ces:élèves comme je l'ai fait, mon 
idée était de prendre un car avec son chauffeur, 
de le conduire à cette école et là, rassembler 
tous les élèves et professeurs afin de leur expli- 
quer ce que je faisais et pourquoi je le faisais: Et 
j'aurais demandé des volontaires ou à défaut 
j'aurais pris des professeurs, mais je suis cer- 
tain que j'aurais eu des volontaires. Cela ne 
s'est pas déroulé ainsi, car la disparition du bus 


à l'école, || était 8 heures et les enfants ne fai- 
saient qu'arriver car leurs cours ne commen- 


ces enfants ne risquaient absolument rien de 
nous, je leur avais demandé s'ils se portaient 
bien et si personne ne prenait des médica- 
ments. Je leur ai expliqué pourquoi je faisais 
cela et je les ai réconfortés en leur disant qu'ils 
ne. risquaient absolument rien de notre part. 
Cela ils l'avaient bien vu car le long du voyage 
nous discutions ensemble, certains faisaient 
leurs devoirs, ils rigolaient et regardaient parles 
vitres du bus me signalant parfois lorsqu'ils 
voyaient des policiers que je n'avais pas vus, 
notre carabine seule arme avec la «baillon- 
nette» n'étaient là que pour rappeler aux poli- 
ciers que je voulais passer sur antenne aveciles 
ministres. 

Quant à la fausse bombe, j'avais simulé cela afin 
que les tireurs de la police ne tirent sur le bus 
pour nous abattre et ainsi risquer de toucherles 
élèves. 


t2. Mon second exemple est celui-qu'une fille du 
bus m'a cité. et c'est l'exemple de sa mère qui 
heureusement disait-elle avait une maison*a 
élle. Sa mère. a 13.000F. par mois pour vivre, 
élever sa fille et jui offrir sés étüdes- C'estpeu, 
trop peu. Et supposez un peu que par suite 


Certaines Se rEDAes 
sent écologistes: ls 


en parlant de la poilu 

aie. et de la crise du pays: 
grosse voiture avec leur c 
C est en gros, contre toi J 


pas por les deux cas qu 
lais me-battre, mais bien'poui 
ces quelles qu'elles A C 


vous tous ensemble. 


Si tu acceptes de donnes ma e 


des actions punies par là loi, M 
paisiblement mais concrétementaft 
nuer le combat contre l'injustice, 
j'ai maladroitement commencé Dé 
pas pour moi ni pour eux-mêmes, 


bien du pays, du-peupleet plus tard. iu | or 


entier. Il y a encore moyen de tout 

il est grand temps 
Malheureusement dans ma cellui 
rai pas t'écouter. Je n'ai qu'une 
dans le mur et je ne sais pas Choisir 
J'aimerais si celat'était possible? 
nes t'écrivent ou te téléphone 
leurs opinions, que tu-meïtienn 
J'aimerais te remercierette serrer. 
cela est désormais impossible: de t 
même merci, un très grand merci à 
pains ettes copines qui avez décidé 
et de me souhaiter dû courages J'en 
core besoin je pense. es 
Avant de partir dans cette bataillé/no 
tous trois que l'on avait peu dec 
‘site et de grandes chances ad 

si l'on était pris. vivants, 

son. Pour moi, je savais que 
prendrais 20 ans ou plüs'de 

de partir j'y ai réfléchi, etijle 

ne représentait pas-grand”cf 
bonheur de dizaines.de piié 
j'aurais pu.aider par els 
échoué: 


Pourte dire ce quia AE ro 
je trouvais IAREMAUE lé fait 


sion-alors due la. pero 
{ou 70.000F. Peut-être Ya te 
moins de 10 ou 11.000F dep 
aussi yen a-t-il qui ontpi 
pension, ça je nessais: 
yeuxilest évidentt qu'u 
gagnant 60. 000F, 2.000F 
pas sentir sur son. ryth 
personne qui ne gagl 

un mois je SUIS. cerAe 
dement. FT 
Puis, il y a tous ces 

parlent et ne fontr 

de là, et il y a toujo 

meurs. En atténdant 
100,000F chaque fin 

font c'est de détruit 


OUelE 
hon pes avec: 


sa leçon, sans 
ce qu ils disent 


d'événements malheureux comme a connus avan 
mon père, cette dame et fa fille doivent donner V 


un loyer pour ün appartement: Il ne luiresterait 
que 3.000F.pour vivre: Sa fille devrait quitter 
l'école pour trouver du travail. Et-sielle-n'en 
trouve pas? Devoir, au pire des'casse prosti- 
tuer pour survivre et avoir àmanger pourelle ets 
sa mère c'est inhumain, Quand cette fille (fort 


ge me disait ses DrObIenReE: je lui ai ie S 


Re Je lui ai dit que je vOUIaiS. lib érer le 
peuple et les millièrs, les’ riienede gens Vi Fe 


semble: Dans mon Arbo RER 
mier GE concret LOOUE tre l'injustice à: 
SRE rs d'enf 










4 






… 
[. 
Ro 
lé 






























ec + 


rs S:t 7, 
473 
=, Het 


‘ 
E 

Ç 
l 
se 
k 
Le 
F 


dit Victor Serge. 





un grand écrivain. 























Tous les hommes qui ont vraiment connu la prison savent qu’elle 
peutétendre son accablante emprise bien au-delà de ses murailles maté- 
rielles. Ib est une minute où ceux dont elle doit broyer la vie sentent 
avec une terrible précision disparaître tout présent, toute réalité, toute 
activité — tout ce qui est leur vie réelle — tandis que s'ouvre un nouveau 
chemin où l'on entre en trébuchant d’anxiété. Cette minute glaciale est 
celle de l'arrestation. 

Le révolutionnaire guetté par le bagne ou par la potence, qui, dans 

“une rue animée, se sent soudainement épié; — le militant illégal qui, 
rentrant le soir, sa tâche d'organisateur ou de journaliste faite, a tout à 
coup l'impression qu'une ombre s'attache à son ombre, qu’un pas 
décidé répète le sien; — l'assassin, le voleur, le réfractaire, l'homme tra- 
bquel qu'ilsoit connaissent bien l'émoi de cette minute, presque 

i amère d’être pressentie que d'être vécue, indépendamment de 
r courage et de leur volonté, La différence entre les lâches et les 


rente retrouvent la pleine possession d'eux-mêmes. Les läches 
t brisés. 
vécu plusieurs fois cette minute, Ce fut, une fois, après cinq ou 
sd’arrestation formelle. Un agent en civil était venu me 
à la rédaction du journal anarchiste que je dirigeaïs. Ï1 s’agis- 
de signer les bordereaux des pièces saisies, le matin même, 
au cours d'une perquisition. Je compris mais ne fus point 
la-prison est aussi en nous. J’avais compté, avec ce risque 
prévu de peu de gravité. A la Préfecture de Police un 
de la Sûreté, brutal de geste et de parole, me dit tranquille- 


tiens. Vous allez faire six mois au moins de prévention. 
s par-dessus son épaule, dans la fenêtre, des maçons 
un échafaudage. Je pensai : « C'est peut-être une des 


27e 


Plus-encore que le précurseur des grandes voix qui, aujourd'hui, après 
combien d'années d'étouffement, commencent à se faire entendre de 
l'Occident, il apparait ainsi, dans son destin et sa lucidité, comme le 
tout premier des « dissidents >. On découvre du même coup qu'il fut 


tres c'est que les autres, la minute passée sans qu'un geste en ait 


| si ; Victor Serge 
és révolutionnaires 


Vie orageuse et exemplaire que celle du révolutionnaire Victor Serge, 
«né, « par hasard », à Bruxelles en 1890, d'universitaires russes exilés. 
Anarchiste à Paris avant la Première Guerre mondiale, il passe quinze 
mois dans les geôles du préfet Lépine (/es Hommes dans la prison). 
En 1916, il gagne Barcelone, où échoue de justesse l'une des premières 
insurrections socialistes du siècle (Naissance de notre force). La Révo- 
lution russe éclate et le voici à Petrograd, au moment où Trotsky rameute 
et ranime les forces révolutionnaires pour arracher une victoire décisive 
(Ville conquise). Hostile aux premiers abus de la police politique, il 
séjourne à Vienne, Prague, Berlin, comme propagandiste de l'Interna- 
tionale. De retour à Moscou en 1926, Il est inquiété à cause de ses 
sympathies pour les opposants au stalinisme... Et c'est alors que s'abat, 
sur ce pays qui avait incarné les espoirs de toute une génération, la 
plus terrible des nuits. Fidèle à lui-même et à son idéal, en dépit de 
la répression et de l'étouffement intellectuel, Victor Serge dénonce la 
terreur (S'il est minuit dans le siècle). 

Cette terreur ne fait que commencer. En 1933, déporté à son tour, Serge 
ne doit sa libération qu'à une vaste campagne menée en sa faveur en 
Europe occidentale. Quand surviennent le pacte germano-soviétique, la 
guerre et l'invasion de la France, Serge refait ses bagages et part pour 
Mexico, où Il écrit son chef-d'œuvre : 
1947, après avoir porté une dernière fois témoignage de l'aveugle 
dictature stalinienne qui a atteint son point culminant avec les procès 
de Moscou. «/! faut que l'Homme renaisse un jour en tout homme », 
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dernières choses de la vie que tu vois » sans y croire, sans être effrayé. 
Ce n'était pas encore la minute. Je répondis avec un haussement 
d’épaules : 

— Arrêtez-moi, 

Et je restai dans cette pièce spacieuse, meublée de tables et de casiers, 
ornée de tableaux anthropométriques — « les formes du nez, les formes 
de l'oreille, comment lire et dresser un signalement » - tranquillement 
occupé, pendant plusieurs heures à lire d’un bout à l’autre, annonces y 
compris, quelques journaux. — Le soir on me fit entrer dans le cabinet 
très confortable du sous-chef de la Sûreté. Deux fauteuils de cuir devant 
un large bureau, l'éclairage doux d'une lampe de travail. Dans la 
pénombre en.face de moi le visage allongé, régulier et fin de ce policier 
courtois que j'avais piloté moi-même dans la matinée, de notre rédac- 
tion à l'imprimerie. Il avait eu alors cette courtoisie intelligente des 
bons limiers qui savent qu'il faut tromper et séduire un peu l'adver- 
saire. 1 m'avait dit : 

— Je vous comprends. Je connais très bien vos idées. J'ai moi- 
même, autrefois, suivi les réunions où parlait F,, un bien grand orateur, 
un bien grand orateur.… Mais vous êtes trop en avant, vous ne pouvez 
pas être nombreux... 

Puis d’un coup d'œil froid, comme négligent, mais rapace, il avait 
inspecté les visages, les papiers, les choses — et fait arrêter à peu près 
tout le monde. 

Cette fois encore il fut très poli, triste et paraissant désolé d'avoir à 
exercer son métier. Ce fut de nouveau, insinuante puis persuasive, 
l'invite à la délation. « Nous savons tout; vous ne pourrez nous 
apprendre que des détails complémentaires; nul d'entre vos camarades 
n'en saura rien; vous vous éviterez des mois sinon des années de prison; 
vous n'avez pas d'obligations morales envers des misérables avec qui 
vous n'avez rien de commun... Voyons! » 

C'est pendant qu'il me parlait que la minute vint. Je ne voyais dans 
la pénombre de la pièce que l'ovale mat et pâle de ce visage en face de 
moi. J'eus dans la gorge une sensation d'étranglement. Comme, dit-on, 
les noyés, je vis se succéder avec une instantanéité prodigieuse, sur l'écran 
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l'échafaudage entrevu tout à l'heure. Les  s'év 
respirai longuement et fis un grand effort pour réj 
normale : EX. < 
— Faites-moi écrouer. Ms j'ai grand appétit, Je v 
reconnaissant de me faire servir à souper. : 
Il était tard, c'était malaisé. Mais du moment que nous pi 
cela, je me sentis calmé, autre, étrangement Jibre et maître 
même. La minute était passée, J'avais franchi}la limite-invi: 
n'étais plus un homme, mais un homme dans la prison. Un:déte 
‘J'allais vivre en prisonÿmil huit cent vingt-cinq jours. Cinq ans 


, 


Quelques mois plus tard, cæ policier, au cours d'une perquisition…" 
chez un commerçant anarchiste, arrivait, au bout d'un appartement 
vide, à une pièce obscure, les volets hermétiquement clos. Brave, ne. 
croyant pas d’ailleurs au danger immédiat, il entrait; et c'était à Ja 
même seconde, le corps à corps frénétique avec celui qu'il traquait, 
anarchiste, bandit et désespéré. Plusieurs balles tirées à bout portant, 
dans l'entrelacement acharné de deux corps gigotant sur le plancher, 


mettaient fin à sa carrière. 
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Une autre fois, ce fut, dans une cité dorée de la Méditerranéc,-un 
jour d'éclatant soleil, de chaleur lourde et d'émeute. Nous vivions depuis 
des semaines dans une attente de bataille. Le soir, des foules nerveuses 
déferlaient en vagues douces et sombres au pied du roc de la citadelle. 
Dans les rues, des patrouilles de camarades en vêtements deltravail 
croisaient en silence les patrouilles de gendarmerie. Quatre heures de 
l'après-midi; l'heure chaude, aux tons oranges. Les façades crépies des 
basses maisons ouvrières, ocres d'habitude, paraissaient rousses. Orange 
ou grenat, la terre battue de la chaussée. Une rumeur confuse arrivait 
d’un boulevard proche parcouru des foules, barré de troupes, ravagé 
par des charges de police. Je sortis à pas pressés d'une maison cernée 
d'où venait de fuir un des meneurs de l'insurrection montante. La joie 
de son évasion battait encore dans mes artères. Quelle lumière! A mon 
apparition brusque, deux policiers en civil me toisèrent,.hésitèrent: 
Puis leur pas suivit le mien, pressé, — plus pressé, — plus rapproché, =plus 
rapproché... Il ne fallait pas se retourner. Si je-pouvais arrivef au coin, 
là-bas! Toute ma pensée se concentra absurdement sur ce coin derue 
comme s'il devait m'offrir quelque chance inespérée de aalut. Une 
voix me héla. 

— Monsieur, hé, monsieur! 

L'homme était déjà à ma hauteur, son œil noir me dévisageait famt- 
fièrement. Il prononçait la formule : 

— M. le gouverneur civil vous prie. 

Un autre accourait. La rue me parut soudainement s'assombrir. La 
rue se ferma sur moi. La minutel — Je me mis tout de suite à préparer 
mentalement une protestation très énergique. 

… Cette fois-là, ce fut sans gravité. La police de cette ville vivait dans 
J’attente d’une bourrasque sociale. Elle avait peur. On sentait planer la 
force ouvrière. Un vieil officier de police très propre, très poli, me parla 
de l'esperanto dont il était fervent et me remit en liberté au bout d’une 
heure, 


Paris, la guerre, l’attente d'être mobilisé, Camp de Mailly, front de 
Champagne ? Etapes qu'il faudra franchir, la chance aidant : ce serait 
bien dommage de rester en route. Au loin, le but : la révolution déploie 
ses drapeaux rouges dans les rues de Pétrograd. Un jour de grande 
anxiété fiévreuse. Kornilov se fait casser les reins. La révolution vivra! 
Ici le vieux Clemenceau « fait la guerre ». Almereyda est mort étranglé 
dans la prison de Fresnes. On arrête, on épie. Le suspect et le délateur 
sont partout. Fin de journée de travail, vêtements d'atelier, bonne 
fatigue du soir. Au sortir d’une maison arnie — suspecte! - croisé un 
petit homme mal vêtu, mal fichu, pâle, le:regard oblique. Ce regard 
oblique, je l'ai déjà rencontré ces jours derniers. Pour en avoir le cœur 
net, je me suis retourné, j’ai marché sur lui, il s'est esquivé. Ici :un 
des coins les plus prenants du vieux Paris. Petite rue discrète entre de 
hautes bâtisses, un passage peu connu que hanta, dit-on, Balzac. La 
rue n’est point déserte cette fois. Un monsieur attend, au bout, désœuvré. 
autre s'éloigne à pas lents. Derrière moi, dans le corridor, le troi- 
sième. 

Je porte un nom classé : « bandit » anarchiste. Je suis interdit de 
séjour. Je suis « russe ». Je suis suspect, Avant-hier — après la rencontre 
des yeux obliques - j'ai mis de l’ordre dans mes papiers, laissé à un 
camarade des instructions détaillées « en cas d'arrestation ». Mainte- 
nant cette paisible vieille rue au cœur de Paris, dont j'aime le silence, 
c'est l'étau qui se resserre de seconde en seconde. Je m'arrête. Je lève 
la tête vers des fenêtres familières. L'une est bordée de fleurs. 


Le ciel est par-dessus le toit 
Si bleu, si calme! 


L'homme aux yeux obliques vient obliquement vers moi, Je sens 
qu'il a peur, Mon Dieu! que c'est idiot et lassant, tout cela! Finissons 
vite. La minute est passée. Je me remets à marcher, j'écoute le pas de. 
l’autre, je sais qu'il a peur et qu'il a tort d’avoir peur. 

— Votre nom ? | 

T1 s'attend à un faux nom. Îl est blème. Les autres sont encore loir 
- à dix pas. Mais ïls se hâtent. Je me nomme, 

— Ce n'est pas vrail Vos papiers! 

H s'attendait tellement à un faux nom qu'il fait automatiquement, du 
bout de ses lèvres incolores, la réponse à ma réponsel Comme je mett 
la main à la poche pour y prendre ma feuille de route, mon geste est 
prévenu, Des mains violentes empoignent, par derrière, chacun de 
mes poignets. Une haleine chaude me sonffle à l'oreille : « Pas de résis- 
tancel » Trois hommes, trois lourdes brutalités, me dominent et 
m'écrasent. Nos visages se touchent presque. Ils se convainquent que 
ne résiste pas, que je n'ai point d'arme, que je suis un gringalet. Ils 
respirent, Moi aussi. Nous allons par la rue bleuâtre, comme tous les 
autres passants. Ces trois hommes autour-de moi, c'est déjà ta prison, 
invisible pour tout autre que pour moi. 

Je ne devais retrouver la liberté — après avoir failli mourir - qu'à 
quinze mois et à deux mille kilomètres de là, par une nuit sans étoiles, 
mais veloutée de neige, à la frontière de Finlande. À er 

Un soldat décharné, portant au front l'étoile rouge — qui paraissait 
noire dans les ténèbres — veillait là. Les tranchées de la révolution 
étaient derrière lui, - ONE ie x a se 
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Les prisons 
Barreaux 


Barreaux 
Partout des barreaux 


Barreaux d'acier, 
Derrière : 
Ceux qui génent 
Devant: 
Le Pouvair. 


Derrière : 

Les Politiques qui pensent. 
Interdiction 

De Penser. 
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Derrière : 
Les criminels 


Les aggresseurs. L N en AE 


Interdiction 

De tuer sans ordre. 
Derrière : 

L'armée des misérables 

Mal fichus, mal nés. 
interdiction 

D'être mal nés. 


Barreaux invisibles 


Barreaux 
De l'Ordre 


Barreaux 
De la belle Morale 


Barreaux 


De la Civilisation e Le CADIP redémarre ! 
Barreaux c/o Marc Sontrop 


Des Masques 
|: Bi..rue Vonck 
À chaque Pouvoir 


ses barreaux 
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À chäque Pouvoir 
ses masques 


Sautez barreaux! 
Sautez beaux masques 
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Les détenus revendiquent : 


e Une autonomie responsable à l'intérieur des pri- 
sons. Apprentissage nécessaire si l'on veut qu'un jour 
ils puissent (re)devenir des citoyens à part entière etne 
pas tomber dans les pièges de la récidive. À cesujet, un 
détenu a écrit : «Icipas de nouvelle pour le changement 
de travail, à part de vagues promesses, comme il en est 
d'habitude et j'attends. C'est surtout cela qui est mortel: 
attendre toujours le bon vouloir d'une telle ou telle 
personne; devoir toujours laisser un autre décider à 
votre place, n'être jamais consulté, ne jamais pouvoir 
prendre d'initiative: aucune expression par une sorte de 
créativité, vraiment RIEN. Et ceci pendant des millions 
d'heures, pendant des semaines, des mois et parfois de 
longues années. Existe-t-On vraiment encore ? Som- 
mes-nous encore des êtres humains ? Non, ici jenesuis 
plus un être humain... » 


o Des mesures d'hygiène élémentaire. Par exemple, 
l'installation de WC. pour remplacer les seaux hygié- 
niques dans les cellules; un éclairage convenable dans 
les cellules (beaucoup de délenus souffrent d'alté- 
rations de la vue) et la faculté de pouvoir s'éclairer la 


nuit. 


© Un contrôle sur la nourriture. 


e L'accès à l'information, à l'instruction et l'organtss- 
tion d'une formation professionnelle. Sans parler de 


+ l'absence d'une formation professionnelle théorique à 
l'intérieur des prisons. il faut constater que générale- 


ment les types de travaux offerts aux détenus ne sont 


* pas de nature à leur donner la connaissance d'un métier: 


S - (qui souvent leur fait défaut) et donc la possibilité de 
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“trouver uit travail à leur sortie. Jugez: ER Époaler 
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== L : PS | Ja cellule a été dûment enregistrée, alors nous nous", 


[1080 Bruxelles CGER : 001-0846768-20 WA — | écoutent la vie alarmante en prison, lesWlettres 
© RADIO AIR LIBRE - 100. 3 mhz relatent la torture morale et physique dans des cellul 
Passe Muraille (dimanche 19h à 23h) exiguës. Car à bien réfléchir, pareil malheur pourr 


185, chaussée d'Ixelles Hass iiln AÔ6 
1050 Bruxelles - Tel. : (02) 513.10.50. À assan, celtes 


! tion psychologique (dépression...) engendrée par l'en- 


| qui n'ont que leur travail en prison et ceux qui ont de 


bièn menée, elle aboutirait à ce que les détenus, face à | 
Se RogvGIEE sas puisens RES 













































Il y a 6 mois que j'attend ma .condamnati 
Qu'est-ce que ça veut dire «la condamnation»? 
donner quelque chose de ma vie? Pour qui? Qui es 
société? Qui forme la société? Les: faibles e[ 
défendent contre les forts, comme le croient beau où 
de criminels? Ou ces normaux quise défendentcont 
les anormaux, comme la société aimerait à le croire 
Qui forme la société? Qui inspire sescritères'à 
société? Est-ce la classe supérieure?Es$t 
l'establishment dont les mernbres appliquent des lo 
dont ils sont eux-mêmes les auteurs à 90%, grâce alle 
influence sociale et à leur expérience juridique? C: 
gens établissent le droit écrit de la nation, \maïsjene_ 
connais pas grand chose dans ce domaine. Cesgens. 
décrêtent aussi les lois du monde pénitentiaire oué vis, 
et là, je suis un peu plus au courant.  Je“sais qu'un 
fonctionnaire peut, d’un coup de plume décider de ma 
vie pour de nombreuses années. 


Dans le monde du dehors, les hommes n'ont pas le 
temps de rêver. Ici, notre imagination ne connaît pas de 24 
vide. Nous n'avons d'ailleurs aucune envié “de lan 
maîtriser car elle est notre seul plaisir. Quand es portes 
ee | se ferment à 9 heures du soir et que la plaque dujudas. 

LL glisse sur le côté, quand notre présence physique dans 
retrouvons seuls, libres de nous retrancher“dans 3 : 
monde de notre choix. 


Des centaines de prisonniers sous le toit d'une même 
prison. 


| Des centaines de petits mondes particuliers, inviolables,. 
_ imaginaires, sans doute déformés, mais déformés dans: Ë 
quelle mesure? Je me le demande. Dans quelle mesure 
sont-ils iréels? Dans quel sens diffèrent-ils du“monde" 
véritable? Qu'est-ce qui sépare les rêves des détenus" 
des rêves qui visitent les gens du dehors? Peut-être pas" 


ni plus ni moins que délirants. er me demande s si | 
autorités, si les ministres écoutent «Passe Muraill 





arriver à n'importe léquel de nous. 


meltre SOUS enveloppe, He des prospectus, fabriquer 
des chapeaux de fête (!),coller et enfiler des étiquettes, 
empaqueter des serviettes hygiéniques ({!}, corder des 
raquettes. 


petit naitrait une conscience collecte des situation 
vécues. La conscience d'appae à uhe clas SO 





| partieuliet aux enfants placés dans. les hornés 
d'entre eux, une fois adultes connaissent la 
Comme pour tout syndiqué. ils obtiendratentle 
se réunir (garanti dans notre constitution]. 
blèmes, notamment du travail en prison et él xt6 





* Le droit au travail et des salalres décents. Eneffet, 
travailler en prison est « une faveur » et non un droit. 


Cela signifie que le travail entre dans le jeu punition/ 
récompense. Or, le plus souvent, travailler est une 
nécessité : à la fois moyen de iutter contre la détériora- 






















fermement et nécessité matérielle : cigarettes, papier de 
toilette, compléments alimentaires... sont à acheter à la 
cantine. 7 lle jour où elle sera acquise - ne Sera jam 

Le salaire (nous devrions dire « la gratification ») est | condition ne et de suffisante poil 
dérisoire : 14 F de l'heure en moyenne, parfois 19 ou | is de 
20 F. Dans ces conditions, comment le détenu peut-ilse | 
constituer un pécule suffisant pour sa sortie ? En outre, 
un salaire convenable permettrait dans bien des cas 
une déculpabilisation du détenu envers ses proches, 
car il pourrait dans une certaine mesure aider les siens 
(en particulier ses enfants) à Subvenir à leurs besoins. 


ne ee 40 % des ‘détenus tn r 
beaucoup. 


e Le droil à la Sécurité Sociales 
actuelle, il n'y a rien de prévu: légaleme 
accidenté lors de son travail connaît 
temporaire. à la place durégime lég ac 
organisé « un système d'indemni 
Pareil système est en soi inadm 
| peut être un objet de charité. mais 
comme Un Je de droit. es 














e Le droltàla syndicalisation. Ce droit permettrait de 
mettre un frein à leur exploitation (regardez le prix de 
vente d'une raquette !). La différence entre les détenus 





l'argent (car il y en a) diminuerait. Mais il y à plus. 


L'institution prison a aussi pour effet d'individualiser, 
c'est-à-dire que chaque détenu vit les conditions de 
détention en fonction de lui seulement, essaie de s'en 
tirer comme il peut, qu'importe les autres. Par consé- 
quent, il est rare qu'une solidarité permanente se crée 
entre détenus et encore plus exceptionnel que se noue 
la relation gardiens-détenus. C'est pourquoi Louvain- 
Centrale 76 a réellement été un événement historique : 
dépassement de l'individualisme égoiste, rejet du ra- 
Cisme, approche de ce qui peut lier détenus et surveil- | 
lants (ces derniers sont issus des couches populaires | 
comme la plupart des détenus). Si la syndicalisation est | 







Savoir qu « à l'entrée on d 
d'ailleurs, les marques d'at 
duites au minimum ». (Article 1 
intéesne LÈ visiteur ave. son e 





















1007, un petit village des Ardennes françaises où 
Électricité de France veut installer quatre centrales 


nucléaires de 1300 mégawatts au bord de Meuse, 
l'a trois kilomètres de nos frontières. 
| Ce-serait la plus grosse concentration nucléaire 
de nos régions, deux fois toute la puissance 


de Tihange. 


| La population de Chooz s’y oppose et l’a déjà dit. Elle 
Ha déjà montré. Une majorité wallonne 
se déclare aussi contre ce projet. 


Chooz est au milieu du vide. 


SN Ca yest. Maintenant, abandonnez 
VOS illusions et vos espoirs mal pla- | 
En ces, la décision est prise: Mauroy 


Vient designer la déclaration d'utilité 
Ppublique de la première centrale du 


M parc de Chooz. Les Belges n'ont rien: 
MnMeuidire et n auront rien à dire. C'est 
de la trahison pure et simple au vu 
M. Mdes promesses faites par Mitterrand 


“de consulter la population belge 
Pavanttoute décision, promésse en- 
core rappelée par Lionel Jospin venu 
— |'à Bruxelles soutenir ses camarades 
belges avant nos élections. (On ne 
“mänquera pas de constater que les 


























tesse de différer leur sale coup pour 
ne pas mettre leurs copains belges 


ftion). 
On se demande comment on a pu 
hétre assez naïf pour les croire un tant 


espoirs à des gens qui les appellent. 
BEtdansla esse de la nuit-du 10 mai, 
ceux qui mettaient déjà en garde 
contre les belles promesses roses fai- 
ient-figure de rabat-joie. Eh bien 
iiassles rabat-joie avaient raison. 





lfrançais, la population belge n’existe pas. 


D |Cetteimplantation relève du viol. Mais pour l'Etat 
ÉE 
LS Comme La Hague, promontoire au milieu de la mer, 


Trahison... trahison... trahison. 

On se demande quelle tête doivent 
ürer les Haroun Tazieff, les Alain 
Bombard, les socialistes honnêtes et 
toutes les personnalités sympathi- 
ques qui avaient mis tout leur crédit 
dans un combat qui s'avère aussi 
douteux. 


En Belgique 

Mais on en arriverait à oublier les 
Français quand on voit les réactions 
lamentables du gouvernement belge. 


“La noble attitude de Nothomb, mi- 


nistre des Affaires étrangères, peut 
se résumer en deux vers: 


«On s'fait baiser, on n'v peur rien, 


Lendons la croupe et espérons quel- 
ques LUIRS.» 

Excusez la vulgarité, lé person- 
nage m inspire. Cette molle marion- 
nette n'a pensé qu'à une chose: de- 
mander des compensations en ma- 
tière d'eau et. on voit se dessiner à 
l'horizon la silhouette d'un barrage 
sur Ja Houille. Quatre ceñtrales, un 
barrage, on est gâté. 

De toute façon, plus rien ne peut 
plus nous étonner et nous ne serions 
pas surpris de voir les électriciens 
belges conclure rapidement un ac- 








Les centrales de Chooz 


DES 
RISQUES 
PAR 


CINQ 


cord (qu'ils disent tout haut souhai- 
ter} avec EDF en vue de racheter une 
| partie des centrales de Chooz, ou de 
leur production. Une jolie manière de 





Belgique et d'éviter un débat parle- 
mentaire: Et, une fois de plus, vous 
comme moi, dans toute l'affaire, on 
sera berné, berné, berné. 

Dans le camp de l'opposition, le 
| Front d'Action Wallon (DC, PS, PC, 
| RW, CSC, FGTB, Ecolo), réagit par 
des communiqués (qui semblent 
d'ailleurs avoir eu un certain mal à 
passer dans la presse) et propose 
d'organiser une grande manifestation 
à Bruxelles. C’est bien, mais c'es’ 
tard. 





RAT F 


contourner le moratoire nucléaire en | 


C Frs 4 | F. A 1 {à 
LV 16 7 LL) 
# ; £ & É 


Les écologistes ont distribué des 
fioles d'eau de Meuse lors de leur 
entrée au Parlement. «Savourez4a, 
quand il est encore temps, ét avant 
qu'elle ne soit radio-active» C'est 
gentil les gars, mais faites-nous sa- 
voir la suite de vos projets... 


L’enjeu 

Ces réactions restent, hélas, sans 
commune mesuré avec l'enjeu àc- 
tuel.. À terme, quatre nouvelles cen- 
trales plus l'actuelle, ça veut dire la 
multiplication par cinq des dangers 
«normaux». Ça veut dire des pertur- 
bations climatiques dans les environs 
2t la mort de la Meuse par pollution 
thermique, chimique et nucléaire. 

La moitié de la population belge 
boit de l'eau qui provient d'un cap- 
tage situé à quelques Kilomètres en 
aval de Chooz, à Tailfer. Personne 
n'a l'air de s'en rendre compte. 

Mais savez-vous ce qu'est le tri- 
tium? C'est un atome d'hydrogène 
batard avec trois électrons très radio- 
actifs. On sait que les centrales vont 
en rejeter des quantités dans l'eau de 
Meuse, mais ce qu'on ne sait tou- 
Jours pas, parce qu'on ne l’a pas cal- 
culé, c’est l'impact de la présence du 
tritium dans Îles organismes, com- 
ment il se concentre etc. On ne sait 
pas, on n'a pas calculé, .maissvous 
allez en boire. Avalez! 

L'enjeu, c'est justement celui-là. 
Jusqu'à quand laisserons-nous gran- 
dir cette puissance, cette domination 
d'une technologie dangereuse pour 
notre vie dans ses aspects les plus 
concrets. Une puissance qui englou- 
tit tous les investissements disponi- 
bles en bouchant l'horizon, non seu- 
lèment dans le domaine écologique, 
mais aussi économique, social et po- 
litique. Une puissance sur laquelle la 
population n'a toujours pas la moin- 
dre prise et qui continue à échapper 
au contrôle démocratique le plus 
élémentaire, ‘ 
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Aujourd’hui, 
la résistance 


A Chooz, les gens ne baissent pas. Her 
| les bras. Et après le sabotage symbol" 
lique d'un pylône la semaine der" 


nière, ils appellent à des actions pour. 
ce week-end. En effet, si la décision 
est prise, la centrale, elle, estencore 
à faire. Et sans rêver, on peut dire 


‘qu'en rassemblant les gens quimici 


comme en France, sont révoltés par 
es centrales de Chooz, il serait pos” 
sible de gêner, retarder, voire empé 
cher leur construction. Voilà le dé- 
bat. [Il n'est plus temps de demander 
au gouvernement belge de bien vou- 
loir demander au gouvernement, 
français s'il aurait l'amabilité denous 
faire le plaisir de nous demander no: 
tre avis. On sait maintenent que 
c'était du temps perdu. 

Mon, il s'agit aujourd'hui de créer 
un mouvement neuf, prêt à empècher 
matériellement l'implantation de la 
centrale. Un tel mouvement ne slin- 
vente pas en un jour. Commençons 


| par créer de petits événements là où 
| nous sommes, des choses à notre 
| portée, Apprenons surtodt à prendre 


l'initiative. On a un peu l'impression 
pour le moment que tout le monde.se 
demande "qui Va bouger le premier, 
on attend, on se tâte. Alors, il faut se 


lancer, se faire des signes, faireletpas"1l" 






que d’autres attendent pour avancer, |" 


à leur tour. Avec un peu d'imapina 
tion, ce ne sont pas les-occasionseni 
les cibles qui manquent pour «em: 
bêter» l'Etat français. 

Pour ce samedi 12, les gens de 
Chooz et de Charleville appellent à 
une action déterminée. Déterminéé 
veut dire que vous ne devez pas venir 
avec l8s enfants. Mais venez, venez 
nombreux, én groupe. 

Rendez-vous à 14h à Givet où à 13h 
à Felennes. 

Michel Gilbert 
Pour le Comité Anti-nucléaire 
de Charleroi 
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Bruxelles, date de La poste. 


Bonjour, 


Vous avez entre les mains, peut-être 
pour La premtère fois, le bulletin de Lr- 
aison et d'information de L'ASBIL "22 Mars* 
Nous avons votre adresse parce qu'un Jour, 
vous vous êtes tntéressé soit aux radtos 
Libres, sort à la lutte antinueléaterer Sorr 
au mouvement libertaire. Sort... 


C'est un bulletin mensuel, qui contrent 
entre autres, des informattons sur certains 
mouvements soctaux dans lesquels nous Sommes 
partie prenante: des dossters, par exemple, 
L'insurrection de Budapest en 1956, la pau 
vreté en Belgique, les prisons, le Ru GE EARES 
des articles de fond; une affiche... 

Mats lisez plutôt ce numéro-ct. 


St vous désirez continuer à recevoir Le 
BTL, écrivez-nous,. ou abonnez-vous (500 frs 
par an pour 12 numéros 7 cer 061- 0536 SE 323. 


En espérant. vous apporter chose, 


ENQUÊTE . ENQUÊTE - ENQUÊTE 


Nous sortons à peine de la préhistoire; nous venons de découvrir, enfin, 
au'un brin d'organisation dans nos papiers, lettres, adresses, contacts, 
ne ferait de tort à personne. L'efficacité que nous pouvons avoir dé- 
pend bien sûr de notre volonté d'agir et de nos capacités, mais cela 

ne suffit pas si c'est pour toucher 20 personnes et s'agiter comme des 
fCUS Sans parvenir à stabiliser et utiliser ce qu'on a gagné. 

Depuis le temps qu'on vous envoie Le BIL, on aimerait bien avoir un 
retour, savoir qui vous êtes, ce que vous êtes prêts à faire, dans quel 
domaine on peut compter sur vous (diffusion, informations, actions...). 
C'est pourquoi nous avons rédigé ce petit questionnaire, nous vous de- 
mandons de le remplir et de nous le renvoyer assez rapidement... 


NCM (GROUPE OÙ INDIVIDU) nn mn ess es time me à se © © 
NNRESSE ss ss ve ss ue ms sav ts eo ds see ste 8 0 se 6 AN POSTAL sé, 5 + + + 9 0 
RE IF EP HO NE Re me À À se + 0 


pour les individus: étudiant - chômeur - travailleur (biffer) 
femme - homme 


pour les groupes: domaines et population concernée: 











M-de près par des actions communes 
se ( lesquelles ) Q 


4 L -de près par le BIL Q 
| les radios libres N 
(lesquelles ) 


l'imprimrie Q 
le café O 
des affiches Q 

(lesquelles ) 
autres: Q 
, -pas du tout Q 
0] 


{-plus ou moins vaguement | 


de toute façon, j'aimerai recevoir des informations supplémentaires 


O0 


Bien sûr, ces questions sont celles auxquelles nous avons rensé, n'hé- 
1TE6Z pas à ajouter toutes Iles informations que vous trouvez: nécessaires. 










S- TOUS LES MOIS -j'attend le BIL avec impatience et le lis avec 
passion 


-jJéerne lis quencenaittmnernEonesse 


-je le feuillette vaguement par curiosité 















pourquoi je le reçois 


autre lieu public 


CRITIQUES - REMARQUES - PROPOSITIONS 


Len M'INTERESSE: -à ce aui bouge en général 
N\ : plus particuliéremement: 
DR, 
à la lutte antinucléaire 
«Aux énergies alternatives 
aux radios libres ( laquelle ) 


parle si peu dans le BIL 
.à l'anti-enfermement ( psychiatrie 
prisons 
homes... ) 
sà l'antimilitarisme 
‘au comité contre les injustices sociales 
au mouvement libertaire, anti-autoritaire 
anarcho-syndicaliste 


à autre chose: 






mme Te ee 


JE ME CONTENTE DE M'INFORMER DE CE QUI SE PASSE 
J'AIMERATS AGIR AVEC VOUS 
-en distribuant des tracts et des affiches 


dans mon entourage ! 
dans ma région Q] 


ren collaborant à des actions (lesquelles). 

ren apportant mes idées et des réflexions 

-en participant financièrement 

| (cger 001-0536851-32) 

-en organisant quelque chose dans mon coin 
débat, projection, rencontre, 
action... et Je vous invite 

-en vous donnant un coup de main ponctuel: 


envois, collages, distributions... 
contactez-moi. 


-envoyez-moi quelques BIL, je les distribue autour 
de moi. Combien ? 


d 3 


‘à la lutte des femmes et je regrette qu'on en 


1e 
0 
mi 


-je ne le lis pas, et d'ailleurs, je ne comprend pas 


-je le mets dans ma salle d'attente, mon école...ou 


0 0 © DO 


O 00 


0 _ 


FE 


CI 









| Fà JE VOUDRAIS VOIS RENCONTRER -sur un sujet précis 


Q 
-en général a 
-pour vous demander un coup de main Q 
ou des informations 
JE TROUVE -qu'il faudrait établir des contacts réguliers entre Rs 
nous et vous Q | 
-ça m'est égal, le BIL est un lien. Q | 


PROPOSITIONS - SUGGESTIONS CONCRETES 











6: CONNAIS DES GENS - DES GROUPES INTERESSES -par le BIL 





A 

-par la diffusion Q 

-des actions | a! 
(lesquelles) 

-autre chose (] 

-une collaboration A 


active 
OÙ QUI VOUS INTÉERESSERAIENT : 


voici leur(s) coordonée(s): 














UN DES OBJECTIFS DE L'IMPRIMERIE 
ETANT D'APPRENDRE A MANIPULER CET 
EXTRAORDINAIRE OUTIL, 


-je voudrais apprendre l'art de Æf 
läa photogravure 


La 


-jJe voudrais apprendre à travailler 
à la machine | [ 


et ce dans le but de, peut-être, 
me recycler parmi vous [] 








POUR EN REVENIR À DES CHOSES PLUS TERRE A TERRE | 
-j'ai déjà payé mon abonnement | 
-je le verse tout de suite (500 frs) 001-0536851-32 
-je ne peux le payer pour l'instant, mais continuez 
à me l'envoyer, je m'y intéresse. 


| -je vous envoie telle revue en échange de presse f] 


-je ne tiens pas à le recevoir et vous pouvez barrer 
mon nom de vos listes 


rJe voudrais recevoir les résultats de cette enquête 


DIVERS - CRITIQUES - 


Nous espérons que vous serez nombreux à nous répondre, nous attendons 


avec inpatience toute proposition d'action, de collaboration, tout 
intérêt que vous nous manifesterez.. 


# 
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(OLLER 


(PLiER ET 


1040 BRUXELLES 


ASBL 22 MARS 
2 RUE DE L'INQUISITION 


DESTINATAIRE : 


Ms Fij 
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